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; D qoe Dege L EI OBRAD cun DE DN teet dip db uot d LEE: F 
M | | QM | entendu, la préparation g vait'subie.l'un des: =. P 
a < j deux qid uA pq cu ue 

| c lu y avait: pas. d'autosuggestiofi d» craindre ^ - D 

| t ; dans. ces con ditions. I a n aa 

E | ARCU Mu M résultat. de. l'expérience . fut: identique. EE S 
ad 'eau magnétisée: . .'. ^ | celui que j'avais obtenu moi-même. = «25 007 
En sortant; l'autre jour, de chez Mt T3 Boivin,^ eau. magnétisée: donna. une. .Sensation teg o7 

j | | $* TR | | | ee fi D | : . | E xS Le 
| nous nous Sommes. fait à nous-mêmes. une | caractéristique de douceur, d'onctuosité, que no. 

i objection : TAY Gee nt reine ateen Hao. d0Bne pas eau pures eccl levy Dern. m 
o o Qui sait, Tioüss iomines-nous. emandé, siles- „QỌn-pourrait me dire. ‘que. peut: être: l'un: dés XE 

m malades qui se disent : guéris- ne Sont. pas. “tout | deux échantillons était. à une température plus ` =. 
_ bonnement de: bravés gens qui. s'auto-sugges- | “haute que l'autre; et. qué la sensation ressentie. ^ E 
 tionnent Tox d 43. PROS. wo| 0: 6 ce guns eal huileuse, était. peut- être. tout - simples - Mr à 
. . Et nous nous rs LES pour répondre. "ment. une impression plus ou moins déformée P 
à .cette question, ie roci pot le: mag 6 | de: tiédeur. | E ru m 10 I Ns n" E DM Pa ra 
 fisme à ken pr jduisait p ses € n: sur des corps |; J'avais prévu T'objection. J'avais pris soin dé . 
-— eger A MAS E qua kh mettre Jes. deux échantillons à la méme tem: 
J'ai tenté quelques sexperience "ne a Uer un à à 4e P ls er ML 
: | ORAE S:  pérature.. : íi: E HM Aic Ei a 
| «J'ai prié Mme. Boivin de puiser à. sa poe | $ E = 
deux bouteil es d'eau, de boucher l’une immé: Pour plus de sûreté, d’ ail eurs, je. complétai 
diatement et « d'enfluider »l'autre.. ^. © l'expérience par le goût, d'une expérience par 
- Muni de.ces deux bouteilles, je wen: revins m toucher. CAMP RL 
es moi. 0 57 2 L 57/5 . |: Je versai sur"mes mains :d'abord, sur’ les 
= Je goütailes deux échantillons d'eau; l'un | mains d'un-tiers ensuite, et tour à tour, lecon- . 
_ après. l’autre. Le premier, l'échantillon d'eau |:teuu des deux flacons. . RÉ a 
| ordinaire, donnait au palais une. sensation par- |- I 'eau magnétisée donna, ette fois encore, pur 
ticuliére- de- "— Le second, au contraire, | une. sensation ME moins ápre, plus 
| p sens — T gérement pesi ud MD - huileuse .— je répète lo mot, car c'est celui dont -> 
. uileuse. La-diflérence.me parut trés Sensib'e: | servirént mes expérimentateurs improvisés s 
Mais je-ne m'en fiai point à ma seule ap- | .- E | 
E | | — que l'eau de la pompe r stée intacte. 
préciation. Elle éüt pu paraître complaisante, | . a Lpofsire l'onérition. Rlle'est faj : 
ou, tout au moins, inconsciemment partiale. On | Ghacun peut re aire 1 opéra ion. Elle'est fa^ — — 
croit si facilement ce qu'on désire; a dit La Ro- | cile à effectuer, même "EUREN e e 
chefoucauld. . MEM c. . ^-^ | Mais je me rends irés bien compte de ce que | 
— Jinvitai d'autres personnes à faire la même .le seul contrôle de nos-sens peut avoir dé dé- | 
comparaison, sans leur dire au préalable, bien fectueux. TEC a: à | 
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.02.. "IJ ND 
s Pai poussé plus avant mes observations. - 

J'ai pesé l'eau magnétisée et l’eau simple, 
^A volume. ‘égal, j'ai constaté une. différence de 


poids. L'eau enfluidée. m'a párů moins “lourde... 


: Mais jé’ ne. donne pas. cette observation comme. 
définitive. Je: n'avais: m. sous Ja main | des ba 
lances de précision. Fo os 

oJ ai, 'eüfin;: fait. expérience: que ` voici. . J'ai 
mis, dans: ‘deux: récipients: 'd'égale. forme, une’. 
| quantité. égale. d'eau'pure.et d'eau- màgnétisée, : 
B J'ai placé dans. chacun: des: ‘deux récipients: 
“un morceau: de sucre. de. poids s égal, de: volume: 


~- 


E de forme égale; RC EE LI E. 
Le suéré, . ‘dans Teau- magnélisée, EI fondu. 
“plus vite que. dans l’eau pure. ds 


"Peut être: ‘quelques-uns ‘de. nos “lecteurs : se 


- rappellent ils: que; jadis. j' ai fait, E Tindica- | pur 


‘tion. d'un megnétis eur-bien connu dans lés-fau- 


- bourgs, le. “père: Jourdain, 87, rue: Dondeau- | 
vili e; une. expérience: analogue, mais. contraire. |. 
"J'avais mis dans. deux récipients différ ents, eet 


remplis ioüs deux d'eau pure, un morceau de 


2 PÉCHO DU MERVEILLEUX 0... 


‘Sucre. ; ordinaire etun morceau de; sucre. magnó- : 


[| =- T 
IN i "E ` 24 2 - 7 
- "ELI : 3 A ^ ERR N 
IG e £x a DURS a 


r4 E I 


moins rapidement que Pautre.“ 


‘Du rapprochement de ces. deux Tésulíats,. jt 
| S'énsuivrait. -dong : que. le eau magnétisée E» sur]. 
 le/sucre, une. ‘action plus désagrégeanie ” que. 


lean: ordinaire, . et: que, “par conire; 


l'eau ordinaire une résistance maa gr ande que. 


de Sucre magnétisé. ! | 
Quoi qu'il en soit,. il mé. parait re» sortir de 


poet de ces ‘expérience es sofnmáires, une: 


‘suffisante. démonstration que 1 tout n ‘est pas illu- 


"^ jr mo 


que le « ^ flüide » » émané des magnétiseurs a bien | | 
-| côté de la sœur de Leliena ; _de la main droite elle lient . 


ure réalité physique. 


. M résulte encore des- menus faits que. nous 
.yenons. de constater que | le fluide peut être em- 


1 + + 7 


 mogasiné, qu il peut agir à distance. 


"Ces constatations sont peu de chose, en i appa: 


s, S'ils. nous 
Nous ne leur 


rence. Les magnétiseurs diplômés 
-Jisent, en souriront peut être. 


&pprenonsr; en! Ils s savent. tout cela depuis long- | 


ein 


1... Nous sufoncons,. comme edit l'autre, 


nps i5. 


3 portes ouvertes! . 


mwt 


hominė de: chemin. SI, S 
_nous. suivons: les routes battues, | 
faisons pas de. chagrin, nous aurons peut- -étre- 


Laissons dire. Continuons notre petit ie 
sans: nous. en douter, 
ne nous en 
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la chance, au monent où: nous. y: penserons le 


. MOINS, de. faire des: découvertes. intéressantes. d 
| HL électr icité était. connue des anciens 


Gest tout. elo 
cde méme Galvani seulement qui; en là redéeou- - 


cvéant, à permis de réaliser: là: série des: &p plica: +. 
tions pratiques- qui. resteront. comme. des.-dn:- 
-venitions les. plus: glorieuses : du génie-humain 


m a se 


“dans le siècle qui vient de finir. PANE z 1| Re 
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| Sivième lettre à mon ami Z D. Lu uL s 


“MoN CHÉR AMI, " P + E as 
E e, comptais’ vous ES uno 6 agréable surprise ; j avais. 


“fixé, du moins.je le eroy ais, dàns.une.série de; dix- huit 
clichés, Ja topographie: du lion deg apparitions ; il vous : 


a ` 


| [eût été. plus facile de: suivre ces. récits. sukquels y VOUS | 
“Le, sucre magnétisé. avait. fondu “beaucoup "prenez lant d^ intéréL. CLA s MET 
| ue gu cq: ... Ma déception a: été bride ir rien n 'est venu: mais 


je ne me décourage pas pour si peu; de. volre, cóté. vous 


-en serez quille pour attendre un peu: plus... "ir 


| de Ursule Arrighi; je: 
4e. sucre | 


 magnétisé offre à Paction - désagrégeante. de. 


Je vous ar entretenu dans. na. ‘dernière | lettre. dés - 
e-vVals- Vous parlér auüjour-- 


d'hüi de Marie Lorenzi: Le conlráste estdes plus frap- 


panis. D'une nature douce et bonne; mais quelque peu. 


primitive, , elle fait. penser aux pauvres d'esnritdont . 


parle l’ Evangile ; ets'il'est Vrai que les apparitions. de 


. Gampitello aient entr ‘ouvert, aux yeux de plusieurs; un 


: coin de lau- delà, elle: est assurément du. nombre des. 
rares privilégiées à 


rye le royaume de Dieu. appartient. 


' dés ici- bas. . 


L 


Jeiez les yeux sur le groupe que je : vous ai ‘envoyé. 
dernièrement (1). Elle est débout au prémier : plan, à 


son chapelet; elle prie ; e est: peu dire, elle est. dans ün. 


profond reouellemént. = ^ :: 


' Dans tout le groupe je ne vois guère que Lellórá . 
qui: puisse lui être comparée. Il y a dans l'auitude- ^ 
extérieure de l'une el de l'autre. T chose: qui 


n'est déjà plus de la terre. - NE 


Les nombreuses visions qu 'elles ont eues sont produit ` 
en elles celle transformation extérieure:. qui frappe à 
première vue. | EOS 


(a Voir numéro du 15 novembre, pago. Pu 


- . a A ' à . 
ne - ; a i . o ` PL ' , 4, Hm - 


4 


+ 
- 


-. £ * à 
- . - 4 - 
— l0 054m $9yY7ite- eT EET, LU IUnectT NP ESS Craie es ~= «€ est -epore g direnae toD phra $—MÀMT UE har ee et à UE CDR -emp i eee -amamni pr — M —À Tv ———— -—TL———— - 
eh pas t = a E RE E a peye aep e - - Ue. xol 4. -41 = E i$ 5. 72 wow MR s tw; 4 d Tt. AE H * Y [ER tti o à 3 $ t^. 2t ,’ a = 2 — =en RAT. pU s 
+ c ^ SUR p "uw : ,. a - . ' uL * e P0. t oa "au d CR = - ‘sa a a," x s T i - PES IS c - a 
two ub idis tte RE : 1 Piera ae 5 ae 3 i ra 7% | . iy a EA LE rft. ` pra’, C9 c ut ue e TI RO M T3. . 
CNET eR. LLL ^ . ' …*,: E E eg = . 0s . e uo " E - .— 
t 1 ` & - : Nod i we - = CP - S6 "wn E -— "I 
~ o . E À "m "LIP Des A : » , un anf. s PN ir d d ne + pe get 05 : 
^ HN 1° P4 »- . 7i RUM , tt ° E a E ^, E E "o. s »*. e b- "ES D " ri E PE kA à 
' , ' 1- - "S a K = . : - ^ " as n - 1 € ; + s smi P E A i 
^ n " $ c .»*.7 , ~ -e ' at . *: "o - ' - ^ E zi ` 
- - sa | M. T ' : i : d E » TENE - . £ a ° . À ` 64. p'a .e ' P 1 g 
H . „sn é 4 - 
" ^ à 
s * 
` 
` 
af LI 
- e 
g 4 
-~ : z 
- a - . . E 
LI L » 
' a s -~ 
- T - 
T ' ' - - P " " . ss 
` - 9 a 
-- 
. z " g 2 
. 
' , F h —— 
Pd * s 
. " 
- E 


4 Marie Lorenzi à dépassé ja ie. Originaire 


de ‘Penta-Acquatella, canton de. Campile, elle. s'est 


mariée à Campitello aveo "m -Lorenzi elle n'a | 


| point d enfan IS. 


--- ee. 


" réoitaif pieusement son chapelet. doisquo. tout” à cou p 
“elle tombe? à li renverse ; elle se remet-ür-ses genoux; 
les yeux sont fermés, les mains se. dirigent du côté où. 
elle. croit voir l'e ap parition ; le geste est-lanLôl suppliant i 


“tantôt il exprime le. contentement el la. joie. T 


¿La Voilà qui se- met, en parche; ell& s: ‘approche de ‘|. 
E Croix, elle prend. Jà: croix de: là: main. droite (1),-et; |” 
. tuujours - Sur: ses. genoux, tenant sa robe. de l'autre 
main, de. manière que Jes chairs nues portent sur lesôl,. 
elle: s'avance plutôt qu’elle ne se {rüîne, sans soud | | 


des inégalités du terrain, des aspérités dé. Ja roule, : 
des éailloux qui en plus d'un endroit jonchent le sol. . 
„Ses forces. sont décuplées dans l'extàse ; les: assis: 


“tants qui -essayent de faire'le. strascinelle i à sa. Súile, : 
"B 'avouent vaincus par la doüleur et les meurtrissures . 


et les: TONCES du chemin, lorsque déplaçant alternati-- f 
Als. 
| pèsent. sur ces aréles vives; sur ces pointes acéréesde | 


“vement les genoux, dans” cette marche pénible, 


tout le: poids de leur corps. 


. Ce n'est pourtant pas la bonne volonté qui. fil dé- 


faut: Angèle B... a co ommencé bravement, dans l'es 


poir que cet exercice de. pénitenoe lui mérilera la ` 
faveur de voir la Vierge: Elle s'est {traînée ainsi sur | 
. un parcours de huit ou dix mètres, écartant de ci de 
En les obstacles gênants qui se lrouvent à portée de sa : 
ain, laissant trainer sa robe à dessein: pour proléger 
les genoux et rendre la douleur moins vive ; mais, - 


même ainsi, elle ne peut lenir et s'arrête. 
.Bruschini. P... a;élé plus persévérant ; 


en sang, toute la peau est partie ; il gardera les plaies 
pendant plusieurs jours: 
La vieille Marie, si chétive en apparence, si chan- 


celanle à l'état normal, accomplit cel exercice pénible 


avec la plus grande aisance.L'expression de son visage 
reste calme et sereine,aucun indice de douleur, même 


passagère ; pas de plaies, aucune meurtrissure, et ce 
qui sürprend davantage encore, c'est de la. voir, dans 


cette attitude . génée, marcher .en soutenant d une 
seule main une croix aussi lourde. | 

Le facteur de Leulo, que vous voyez assis sur le 
rocher au-dessus de Marie Lorenzi, M. 
des postes qui se trouve placé | tout à côté du chålai- 
- gnier de l'apparition, un chapeau de paille sur la téle, 


ont essayó de faire le méme - is jet qu'elle. sur les 


é + 


NOR octobre 1900 


c'est un 
solidé garçon de dix sept ans, mais ses genoux soni 


— —À 


le receveur 


champ desappärilions ; 


genoux, en portant la. croix avec les deux mains ; ils 
n ont pu réussir. | | 


L'année dernière à pareille époque, Marie Lorenz | 
se trouvait prés d’ Angèle B., à côté déla grotte, un 
: peu au-dessus dé l'esplanude. où se trouve-la croix. Elle ' 
:Téeitait- -SON : chapelet; eHe tombe tout d'une pièce 
. et dans sa chute sa lête heurte contre-un rocher. Un . 
| bruit sec.se fait entendre, tel qu il résulle du choe de . 
| deux corps durs dont Tun vient vivement à la rencontre y 
-| de Tautre. ME. AGNES dc E E 
; Angèle. tout : effrayée se o retourne. "Cette femme est. A 
morte, penssit-elle ; elle. s'est. tuée: sur Te. coup; tout c 
au moins la blessure est béante” et le Sang doit couler i 
E &bondance:. CUTS a PE JEAN 
| "Toute tremblänite d ‘émotion. ‘elle veu loi venir. en: À 6. 
aide. « Ne la Louchez pas. lui dit-on; n'est aucune p j^ 
| crainte; elle ne s'est. fait aucun mál/» 7 507 
i Angèle: n'en-eroit rien; pour un peu lle” accüserait | 
[dà dureté ceux- qui lui parlent. ainsi ; 


y . reste, frappée. del accent de. conviction qui accompagne 
- qu imprimenl dans les chairs vivegzles ménues pierres: T 


"néanmoins ‘elle | 


! 


leurs paroles, elle. Se. sent. en présence de gens déjà fa- se, 
iniliarisés avec. des accidents. de ce genre et, de fait, la. | 


a produit dans lé public. qui fréquen te le terrain des 


les visionnaires pendant l'extase. a I 
AU commencement il n'en était pas ainsi, pour Ma- 
rie Lorenzi surtout, qui semblebien n'avoir qu'un reste 


de vie. toujours s prêt à s'échapper ; on craignait de la 
voir périr un jour ou l'autre des HU de vr. cd 


chule malheureuse. 

Le mari va jüsqu” à lui défendré de: se fand au 
la bonne vieille se résigne, 
bien qu'à contre-cœur ; elle. obéit mais non sans bouder 
quelque peu ; Ja nuit venue, elle se relire dans la 


.chambre voisine de celle qu occupat, s son mari, elle se 
couche. 


Mais bientót elle se lève, tombe à genoux, son vi- 


les relève encore, 


bonne vieil'e ne tarde pas à selever, elle allonge les - 
bras, les écarte, les laisse tomber, + 
| se dirige vers ja croix les yeux fermés, prend partà la L 
-procession ef lorsqu' enfin elle revient à elle, m | 
peut conétaler qu elena ni plaie ni bosse. `. | Er 
L'im munité. dont elle- paraît jouir dans cet état sin- 
gulier : ne s'est pas démentie un seul instant ; 
commune du reste à tous les voyants, ete 'est ce qui . 


- elle est | 


‘apparitions cette insensibilité, cette indifférence àlen- > 
droit des dangers les. plus variés que: po sourir. Ts 


sage est inondé de- larmes, elle appelle son mari, il- 


vienl; il l'exhorte à se remettre au lit. Marie pleure à 
chaudes larmes et s'élonne de ce que son époux né 
pleure pas comme - ele à la vue de Notre-Seigneur 


tout couvert de plaies qu ‘elle: croit € avoir devant les | 


~ 


yeux. | na ETE 


she 
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ETT Lorenzi ne voii 1 rien, mais cette scène lé- 


meut ; il n'ose pas maintenir sa défense, et, toutefois, : 
il craint s’il la retire de s'exposer à voir celle qui de- 


puis si longtemps partage sa joie et ses peines, suç- 


comber un jecur ou l'autre victime de son imprudence., . 


‘Îlen à parlé à M.le curé; celui-ci croit devoir inter- 
venir, et il exhorte Marié Lorénzi à à 


Marie Lorérzi en est toute désolée ; 


toutes les peines présentes-et remplit son cœur . d’ une 
joie ineffable. | T os | 


EE 


De nouveau la vision sé manifeste à. elle. “Märier ne. 
“inquiète plus de ce qui pourrait | lui arrivér de fâcheux, 
pendant l'extase. Son mari et.les habitants de Game pi- | 


Lors ont déposé toute crainte. 


A la voir si vaillante dans l’ üccomplissémerit. de ces. 


exercices de pénilerice, si. vigoureuse lorsque, d'une 
seule main, elle porle la: croix, 


vers des sentiers s abruptes, on ne peut se détendre de 
cette impression qu'une force surhumaine l'enveloppe, 


la pénètre et lui fait accomplir des actes s humainement | 
E inexplicables.- | | | 


| Je vous avais promis, en terminant ma. dernière 


lettre, de vous décrire une de ces processions parlicu- | 


lièrement accidentée et qui tient du prodige. 

Elle a eu lieu le 4 juin 1900, lundi de la Pentecôle. 
C'est Marie Lorenzi qui la dirige. | 

Sí vous avez suivi les j journaux, vous. avez dü voir 
que les pluies torrentielles qui n’ont cessé de tomber 
depuis le samedi soir firent déborder les rivières el 
amenèrent l'inondation des fertiles plaines dé la Ca- 
sinca et dela Marana, au point que le grand pélerinage 


de la Canonica, qui devait être présidé par Mgr lEvé-- 


que d'Ajaccio, ne put avoir lieu de toutela semaine el 
fút renvoyé au dimanche suivant. | 
Je vais laisser la parole à mon excellent ami M le 
receveur Arrighi, à l'obli geanoe de qui je dois des ren- 
seignements précieux puisés aux meilleures sourecs; 
Par deux fois, sur ma demande, il a interrogé les 
principaux acteurs et témoins; lous ont confirmé leur 


premier récit. 


demänder. avec 
instance à la Vierge de ne plus periüettre qu'elle tombe 
: évanouie dès quel àpparition se manifeste. | 
. -Marie se laisse persuader et à la premiére vision 
B elle fait là deinande qui lui a été conseillée. pu. 
^. Sa demande est exauoée, mais Ja. vision disparait 
. aussitót pour ne- plus reparaître. NET 
| “elle” double 
J ses prières el.ses mortifications, elle multiplie le slras- {> 
-cinelle; elle retire la malencontreuse demande : qu: on. 
` Jui a fait faire. Que lui importe la vie pourvu. qu'elle : 
_ reyoye encorè celle dont la présence lui fait oublier 


si alerte pendant les. 
. processions qui se déroulent, des heures durant, à tra- 


La date est certaine, il peut en parler e en toute éon- 


naissance de cause. 
« Mafemme, dit-il, devait. — pour Pise le dimén- 


che 3 juin; elle ne put quitter Campitello, par suite du | 


mauvais temps, que le lundi matin 4 juin. 


« Je l'accompagnai done jusqu'au hameau de. Pro- 


. gliolo où se trouvait un: cabriolet. - 
« Arrivés autorrent qu'on traverse or dinairément aü 


lieu dit Mo «naccio, nous dümes revenir sur nos pas et- 


passer par Bagnolo où il y a un pont. 


«Il eùt même été dif ficile à un cavalier de traverser. 
: en ce momenta rivière: ^ ` ^s x 
| "Le 4, vers -ure heure. après: midi: nous: vimes e 
fre la "procession; elle .S'arréta un moment- à. 4a 


chapelle Saint-Roch. 


« Les noles que vous. allez lire m "ont été one par | 

s Tex-factéur Dionisi et les autres: témoins. doni vous 

‘trouvarez les noms plus loin. : E 
«Tous sont prêts à les confirmer : même, sous ja foi E 


— 


du serment si élait nécessaire. = | 
. VISION DE. MARIE LORENZI DU 4 JUIN 1900. 


« Une quaranlaine depersonnes se trouventau. nad " 
des apparitions, On-prie. Marie Lorenzi- reste un 


bon morerit en exlase au pied. dé la grande croix: 


-« Elle se lève, prend la croix etse met en marche : 


suivie par tous les autres. La procession. continue pour 


ne s'arrêter -qu'à la chapelle Saint-Roch contre la : 
porte de laquelle Marie appuie là croix On récile un - 
chapelet; pendant ce temps. Márie a + toujours s les bras E 
. tendus vers la croix. "E 


.. « La procession repart, S 'arréte un moment devant: 
l'église paroissiale et reprend jusqu'à Zagnolo.ou elle ` 


fait halte à la chapelle de l'Immaculée Conception. On 


 récite.encore le Saint- Rosaire, on chanteles litani set 
TAve maris stella, puis on. prend la grande route qui 
mène au hameau de Progliolo, afin de renirer au champ 

| sans revenir par Bagnolo. | C 
"« Un obstacle se présente : c 'est.le torrent Molinaccio, un 


démesurément grossi par les pluies de la veille; il 


indique qu'il faut revenir par Bagnolo, ce que tout le 


monde voudrait faire. 

« Marie, les yeux sur la croix el lesbras lends dans 
cette direclion, insiste, el par des gestes elle fait com- 
prendre qu il faul continuer. La plupart obéissent : Un 
jeune homme, Pierre-Félix Graziani, le frère d' Angéle- 
Marie Sammarcelli, passe le premier avecla croix. 
_ «Il est à Ajaccio depüis le mois de novembre der- 


. nier; il y fait son Service militaire daos le 13^ de for- 


teresse. 
« Mare qui n'a. pas quitté la posilion ci- adhibe 


indiquée, suit sans-aueun souci de l'eau qui lui couvre 
es genoux, arrive à l’autre bord. sans .que ses habits 
por:ent la moindre trace d humidité, prend la croix sus 


le haut, de laquelle elle tient les yeux fixés, se met à 
genoux, une main levée dans la direction du torrent, 
el reste ainsi jusqu à ce que tout le monde. l'ail Ara- 
versé. Tous suivent, jusqu'à des dea de huit ans, 
et personne'n est mouillé. | 

« On fait une nouvelle halte à- la chapelle Saint- 


Roch el puis on arrive au lieu des apparitions. 


« Marie s'arréle -avec la Croix qu elle appuie contre 


Ja EN 


« Tout le monde s 'ogeriouille el vient embrasser la 
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croix, que Marie remet à sa place site On récite 
de nouveau le chapelet,puis chacun seretire. 

« Marie qu'on interroge et dont lout le monde a pu 
examiner les habits, n’a àuecun souvenir du chemin 
qu'élle a fait et est. toute. surprise en apprenant qu elle 
a traversé le torrentau lieu dit Molinaccio. — 

. «- Ont traversé le torrent à la suite de Marie Lorenzi, 
sans'se mouiller, entre autres personnes: , ^^. | 
. «49 Dionisi Charles. acteur en retraite. LENT 
« 29 Louise, sa femme. : EST. 

_« 3» Safille Françoise, âgée de. treize ans; ^. 27- 

&. As. Pauline- Félicité Graziani,- a de M. Félix, 
.Graziani.. < 
ch Sa fille. Mlle: Antoinette Graziani: 'elles figurent 
l'une et Tautre-dans le groupe ‘où se trouvent les trois. 
.. filles de M. Arrighi : Ursule, Dona-Maria et Améie.. 

' «.6° Thérèsé:de. Prunelli, mariée à T 
x Anne-Marie Susini.. | | 

« 8° Sa sœur Marie; la veuve du facteur qu’ une vache 
. tua l'an dernier d'un-coup de córne à Casa-torre. 

. « 9° Dona-Maria. Arrighi, âgée de neuf ans: : ^. 

«40° Lillo Bagnolli, agé. de douze ans, ele., ele... 

« Sur-votre demande j'ai de nouveau interrogé, tou- 
chant: le 4juin, les témoins”éi- dessus; tous affirment ` 
avoir traversé le torrent et ne. s'être nullement moull- 
. lés. » (Lettre du'18. décembre 1900. }. 


dL serait peut-être bon. de nous résumer et d'arrêter 
ici la première partie de ce travail. Peut-être aussi 
aimériez-vous-lenir en main le fil conducteur qui me 
“guide. Prenez patience; -je vous prie,et soüffrez que je. 
vous quitte pour le moment, car véritablement Pheure 
„est trop ávancée. B 


A vous de cœur. p "Cu m 
A ' | OD. Th..L. | 


E [TE TISIONNAIRES 


Tiaka K erner.- 


1 EE l'auteur de: la Vie de Jésus que Yon: 


sait — où, avec une froide ‘critique et une brutalité 
inouïe, il: bouleveras brusquement tout le caractère 
mystique et religieux des Ævangiles — a beau s'en 
défendre: plus tard, il a été tenté par l'inconnu, il a 
été ébloui par les problbmés de l'au-delà. til était 
alors, à un tel point, attiré vers les mystères de là 
vie intérieure, qu'il consullait parfois jusqu'à des 
sorsmambules populaires. Car, bien ‘avant d'échouer 
suf les plages arides du matérialisme, il avait voulu 
connaîtré el interroger le grand docteur, visionnaire 
el poéte Justin Kerner et la Voyante de Prevorst, dont 
Kerner avait établi les cas extraordinaires, et il's 'était 
mis en route pour constater, par lui-même, les mer- 

veilles donton l'avait entretenu à ce sujet. C'est, Lenté 
par cet idéal, qu'il se dirigeait un jour, lom des 
bruils de l'Université de Tubingue, vers la paix et la 
tranquillité de la petite ville de Weinsberg, où demeu- 
rait la voyante, pour constaler, sur place, les phéno- 


| ménes du. — et les réalités de l'invi- 
sible. 


« Ce füt; dit-il, un instant solennel, Plssbink: oü je 
me séparai de mon pére qui se rendait à la foire de 
Franofort et qui m'avait accompagné jusqu'à Hel- 
bronn;à une lieue de ma destination, J'étais à la veille 


d'étre initié aux. choses les plus mystérieuses et les 


2n “plus terribles; de neuer, avec. le monde invisible, des 
relations auxquelles j'avais Lau ici vainement. ; aspiré | 
| de toutes les forcés de mon âme. aT a 


 Airisi, l'hom me qui attirait Sérauss/el Vut d' ires. 


à cette époque, de tous les coins de I Allemagne, étai . B ; 
le bon. docteur Justinus Kerner.poète mélancolique : et ^ — 
: douloureux, autant: que visionnaire troublant. 


` B& vie est des plus simples etdes plus sympathiques: | 


di descendait d' urie famille originaire ‘de Carinthie, 


| qui avait. émigré dans. le. Wurtemberg; à l'époque. de | 
` Ja Réforme, et 1l. naquit à Ludwisbourg, le 18 sep- 
tembre 1786.. Pendant son enfance; il habita . Ludwis- 
bourg," puis Maulbraun, et c'est dans cette dernière : 


localité, solitaire el mélancolique, que, jéune homme 


| déjà, il contracta le goût de la. reverie mystique dont 
| il ne devait plus se départir jusqu'à 


sà mort. | 
ny àvait là un vieux monastère où il demeürait des 


heures entières, hypnolisé pour ainsi dire par les vi- Es 


traux peints qui en ornaient: Jes fenêtres gothiques, et 


| dont les lueurs idéales lui semblaient-étre le rayonne- 
| ment d'un monde supérieur. Le soir surtoüt, quand il 
1 y pénétrait, extasié; aux rayons nacrés de la : lune, M 


évoquait, avec tant de désir, les vieux moines qui dor- 


“maient sous les dalles; qu'il lui arrivait parfois de les . 


voir surgir, longue théorie fantomatique, devant ses 


| | yeux fascinés. Il eut méme l'idée d'étudier la transfor- 
 malion corporelle eLspirituelle.d'un de ceux-là couché 
à l'angle du monastère, dans son tombeau, et son en- 


(housiasme était tel qu'il croyait. que. l'esprit du tré- 
passé ne résisterait pas pour lui ré pondre à la magie 


de la poésie. Il avait, en ‘effet, de la poésie la même 


idée que les ect qui Tappellent la magie per- 


| mise. 


Mais ces envolées vers les choses s ne l'em- 


| eode pas d'étudier, et d'une facon trés complète, 


les sciences naturelles, si bien qu'il fut armé pour l'a- 


. venir, plus qu'un autre peut-étre, pour la solution des 


problèmes où, surlout, le mystère était en jeu. 

` C'est qu'il y a également du mystère dans sa desti- 
née. Il avait été entendu qu'il irait finir ses études à 
l'université de Tubingue, mais i] ne savait pas, au 


juste, où diriger son esprit. Il partit, à pied, indécis 
et perplexe. Avant d'entrer dans la ville, fatigué, il 


s’endormit sur un banc. À son réveil, un souffle 


d'orage jeta à ses pieds un morceau de papier qui 
semblail venir, en droite ligne, d'une des fenêtres de 
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clients comme la. sienne propre. Ses mr did sa 

pratique médicale, lui ôtaient le sommeil. un E 
C'est à Weinsberg que Kerner étleignit a au summum 

de sa renommée Il éL:it, du reste, admiré et aimé de - 


2M l'hôpital des pauvres de la ville. C'était une ordon- 
| nance médicale avec la signature du docteur Ulhaud, 
AR. NE i l'oncle du. grand poète de ce nom. «- L'ordonnanoe. | 
RU s ©. qu'un souffle mystérieux: & poussé dans ma main,. 
DNE pensa-t-il, m'indique la carrière précise que je dois | tous; car sa maison hospitalière, outre les pauvres 
zo. - 2.5 choisir : je suis fait pour être médecin. » .. | etles: déshérités qui y trouvaient ün'abri.sür, était ^ 
iioi MEE ^. * Etil fut, en effet, cé qu'il avait rêvé d'être alors; un constamment remplie des homniés les plus éminents 
ee 9 dos grand médecin, doublé d'un grand poète. | | de l'Autriche et de l'Allemagne. P A 3M > 
nr MATE máx : Cependant; il n'avait pas encore atteint. à la. com | Comme poète, il.disait: «La poésie la plus futé r 
ESE D EU S préhension intime des: choses; et c'est-l'amour qui.| est sans voix, comme la. douleur la. plus sublime ; et : 
We. . . devaitluien donner la ólef. Ici encore, la destinée le | elle ne traverse le cœur meurtri aus. silencieuse et. 
i —4 97:7... pousse, la. fatalité. est: dans son. jeu. On fétait l'anni-- “muette comme l'ombre d'un fantôme. o E 
A LR "versaire de là: naissance d'Ühlaud, et toute une société: Comme médecin, il portait : un iist à particulier | 
i NES E a amis. joyeux avait . résolu, pour. la: “circonstance, , aux malheureux atteints. de maladie mentale, paree . 


NE Y ‘de. faire. l'ascension de là Achálm et- de. visiter les | qu'il trouvait, lkà exercer son esprit sans cesse attiré '. 
WERE ue d oT ot ruines qui en. couronnenl la hauteurs em 


| a S les mysières . ét les phénomènes de l'existence. ` | 
Mes en. “Soudain, une jeune: fille, voilée d de deuil appart] | At recueillait les possédés : il interrogeäil, les voyants ;; à 
A pai M aux. yeux éblouis: de Kerner; GCSE | 
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et, enfin, après. ‘Tavoir hébergée; soignée et observée : 


: RR et |^ > Son allure mélancolique coniras(ait à avec da fraîche | péidant trois ans, il écrivit la- "Vié étrange el extra- 
ero xo n parure du printemps. Kerner rin terrogea. Elle avait- ofdinaire de Frédérique Tlauffe, connüe dans l'his- 
| Ys MA à z perdu son père depuis peu. de temps, et..elle' pouvait Loire des sciences. oceultes soüs le nom | de: Ja Voyante. - 
Herr. Li Jui répondre. par ces vers de Goëthe : « Et les larmes | de dar gt ae M 2 
abge n .que l'on verse ainsi sont douces, et elles gati ( Elle aväit. ‘dans eg: yeux, dit. Kerner, une lueur .. 
i - Sent le cœur l Die OC M EP xS y un: spirituélle, faite pour: ‘frapper opti même 
Pn | -:..C'en était fait, et Frédérique Ehrmann - — 6 élait le | qui ne la voyaient que peu d' ihsánls, eby à tous les 
M = nom de la jeune fille, — devait; dès se jour- à, être la. points de vue, elle était. plus esprit que. femme. Tient“ 
-a fiancée de l'étudiant enthousiasmé: | ace ue absolument à la comparer à ‘un élro hümain ? Qu’ on 
Hess p ET Mais il fallut attendre l.nglemps; el, un soir, Kerner, [se figure l'instant dela mort deveau-un état durable; 
BR. ^.^  avecsa nature nerveuse, eut une étrange hallucination.. | un être suspendu, retenu, . par un, lien mystérieux, 
ERO Il était monté sur la colline, près de la chapelle où sa. entre la vie el la: mort, et qui est déjà beaucoup plus. 
e cn - bien-aimée avail l'habitude de lui apporter ses inis-.| capable de plonger son regard en avant, dans le 
n Em '  sives d'amour. Il ne trouva rien. L'orage grondait. ^| monde qui s'ouvre devant lui, que dans le. monde : 
[E Sí ^ Des nerfs éleclrisés lui firent voir et^ ‘entendre des | Lo i laisse derrière lui. RCE | | 
Wee 5... ^ choses extraordinaires. Il cru. qu'il passait. prés d'un Ele le disait, du reste, elle-même: : Je m 'apparáis:. 
i US S. /:. cimetière et qu il entendait de la musique de danse. comme étant hors de moi-même ; je. plane alors au- 
QE 7 2 Les nuages mêmes tournaient dans une sarabande. dessus de ion corps, et ma pensée s'exerce au-dessus 
Ur EN s. 0 0 effrénée. « Ce sont les blancs ésprits qui passent dans de mon enveloppe mortelle. Le lien qui rattache mon 
HR 2 0070 Fair de la nuit », pensa-t-il.. Mais, entraîné dans le esprità mon corps se relâche de jour en jour. » ... 
ec "EE - tourbillon, il ful projeté vers la‘ porte du cimelière, | : À force d'études précises el d'observalions cons< 


LI. qui s'ouvrit toute grande. Des spectres l'entourérent. | 
Yi. "^. — Puis,la valse redoubla d'intensité. Tout lournait.: les | 
o NS specires, les ifs et les pierres tombales, et cela avait 


tantes, Kerner arriva à ċelte déduction. éorroboïée par 
la science acluglle :. « L'état magrélique: développe 
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puro dans l'étre intérieur la force créatrice de la. poésie 220 
AM PET NO "ME | 
li aom | l'aspect d'une noce, et il lui sembla que o était la là force de voir el de guérir. » | 
T E E | sienne... Il faut lire dans la Voyante: de AE fous bo fails 
Ai ' 


. Mais ce n 'élait qu’ un rêve, car l'union enfin réali- 
sée de Kerner ét de Frédérique fut à ce point heu- 
reuse, que, suivant le mot d'un témoin, « pareille for- . 
tune esl échue rarement à des mortels ». | 

Kerner fut médecin dans la petite ville de Weiheim, 

‘puis médecin supérieur du district de Guildorff; enfin, 
p 77. il vint s'établir à Weinsberg en. 1819. « Très Shier 
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accumulés, toutes les souffrances, tous. les élans, 
toules les exlases de Frédérique. Hauffe, pour appré- 
cier à sa juste valeur l'homme qui én a vu les effets 
el qui a voulu en délerminer les causes. 

EL c'est pour cela que Kerner, qui fut un grand 
voyant et un grand poète, restera, aux yeux des oc- 
cullistes et des chercheurs de l'au-delà comme un 
grand peu | 
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ché, a dit un de ses admitrateurs,il avait un seul 


défaut, celui de ressentir la maladie de chacun de ses EMILE Mämorrs. 
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"Chose. curieuse P qui i'autorise à prendre à au sérieux | 


toutes les manifestations du. merveilleux si faibles ou 


si considérables: -qu'elles soient, ce.sont les grands de 


ce. monde qui ergient le plus, al extra-naturel. 


: Cela; d ailleurs, en dehors de toute idée, de: toute. 
préférence religieuse. On peut être: um chrétien prati 
quant/ou un athée et ajouter- foi aux. É. présages; ku 


lalismans, AUX x intersignes: - "v 
"n : [oe y LE E 


LI + 7 


` Dans le siècle. qui x vient dé fis v n'a- iton pas: vu 


. a a x 


celte étoile - de Ja gloite, qu^ 'une einn. nuit: d élé, le: 


berger. Giacomo lui: avait montrée; libar, dans. ce 
lointain Ajaccio? : MM i 


 L'Impérátrice Joséphine : ri 'oublia jamais la prédic- i 
tion que: lui -avait faite à. la^ Martinique une vieille 
 Pius'que. Reine! ei dans la prison. de: | 
Sainte- Pélagio,. au moment- où sa vie était en jeu, elle: | 


. Sybille noire : 


disait 2 sės compagnes de: captivité: t « Mesdames, 
lranquillisez-vous : je serai reine de. France et J8 ferai 
de vous més dames d' honneur D | 


tentative qui aurail bien pu lui coüler l'existénce.: 
Le même Louis Bonaparte croyait à à la vertu d'une 


leltre aütographe de; l'empereur qu "l portait tou J jours . 


sur lui. On y lisait ces mots: « J’ espère que Louis- 
Napoléon grandira pour se rendre digne des destinées 


qui l'áttendent. » Il y avait peut-être là un autre sen- 
timent que celui d'un homme en vue pour un objet 
presque magique, et on y découvrait aisément le sim- 


ple désir de. répondre aux espérances -de l'empereur, 
mais cette persistance. de Louis-Napoléon à ne jamais 
se séparer de celle lettre mérite d’êlre signalée. La 
correspondance de M. J. Bure, inlendant de la mai- 


son dù prince, nous révèle un fail qui complète le 
précédent. C'est la demande et le payement à M. Pau- | 


lin d'un cliché du talisman de Charlemagne. — 
Déjazet croyait à la vertu des médailles. Elle en 


affectionnait particulièrement une à laquelle elle attri- - 


buait une grande part de ses succès dramatiques, 


La réine Victoria voyait arriver avec frayeur la dale 


du 14 décembre. Ce jour-là, avec une régularité vrai- 
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tournantes chères à 


‘sem blable sécurité grâce à 


pierre nóire que se transmettent de ne en. “fils: n 
| Hohenzollern. ; | | 


.. Frangois-J oseph, empereur. d Auiriohe etroi en (Hon a 
gre, ebt un passionné des réussites. Quand le soin du ^ 


. Sont pour lui de vieilles connaissances. 
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| — dion. s'ábaltait, au fur et à mesure des - 
années, quelque nouveàu  málheur sùr la. fomille 
| royale ou sur la nation. 


1900 n'a pas. failli à celte lugubre ‘tradition, P 
Les Anglais: croient. à l'apparition du spectre de. 


: Marie Stuart sur une des terrasses de Wind sor-Casile 
: et-disent qu'elle précàde toujours la mort d'un souve-- 
pain de la. Grande- Brelagne. La Cour, nous ont. appris. | 
| les, journaux, "i 
que les gardes et les soldats du château. affirmaient. 
| avoir revu le fantôme de l'infortunée. reiae . ‘d'Ecosse. . x 


:s'imquiéfa.. ces temps. derniers de’.ce- 


E a - 


Ce n’était pas sans raison. ~ ^ p 


2 


écoutait les devins: et ne  dédaignait: pas: les tables. 
lant. d’autres moins illustres. que 


lui, cerles. £o 


nep Les Anglais disent aussi qu il existe: üne mystérieuse: 

E =| corrélation éntre.la chute d'un des menhirs de Sto— 
-| nehenge et. la fin des” rois du Royaume- -Uni. : xD 
Une de ees: pierres. tomba trois: 'semaines: avant ja. 

. mort de Hér Gracioüs Majesty et chacun futconvaincu: - | 
| que la reine approchaitdu terme fatal. L’ événementn' = NOS 
. pas démenti celte crainte. ~ " | n ecu i 
Gambetia ` se faisait dire là bonne aveniure : Pur 
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2-5 M. Mozäffer-Eddin Fn convaincu. : qu’ à ne le peut. P 


une recette qui demeure. Son secret. 


EP empereur allemand espèrerait, nous - dit- -on, d | 
à une. bague ornée d'une 


lui arriver malbeur.tant qu'il porte une ceinture faite . 


"C" 2 .dep pierres précieuses. spéciales: et- ri ae suivant 
La reine Hortense altachait un prix. AT &la:| | 


bague de mariage. de sa mère avec Napoléon et. quand 
le. prince Louis, són fils, partit pour son expédilion 
de Strasbourg, elle. Ja lui donna comme un talisman 
(le mot est de la. reine elle- méme) qui. -devait..le- pré- 
server de tout mal. Et l'on avouera qu'en effet, le- 
prince s'est tiré sans irop de désavantages de celle: 


pouvoir lui en laisse le loisir, il prend.ses cartes et. 
tâche de leur arracher quelque j prémonition de l'avenir. ` 
Là Militaire. l Impériale, la Lenormand et bien d'autres i 
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La cour royale d: italie est très affectée du déborde- | 


ment du Tibre. Chaque fois que le fleuve sort de son 


dynaslie. ^ . : XE 

Verdi avait le pressentiment. de sa mort prochaine. 

Etant à Royan, chez son ami, le compositeur Lafon, 
il lui dit au moment du départ : « Embrassons-nous, 
mon cher Lafon ; je ne te reverrai pas. Deux carlo. 
manciennes oni prédit que ma mort suivrait de près 

celle d'une reine. Je prévois que la reine d'Angleterre 
va mourir. Après elle, ce sera moi! » (1). 

Enfin, due d'autres grands de ce monde ont partagé, 
parlagent encore, la manière de voir de ces célébrités 
d'ordre si divers! — 

(1) Joinville, 
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hist à : » 
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d d'ériquête nous. ont adressé. dés questionnaires à l'effet. | “A mesure que nous. explororis l'univers, nous voyons ` 
^de renseigner leurs lecteurs, grâce à ‘nos prévisions; "em recüler les limites. Le. surnaturel d'autrefois. mete 
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E o sre: années — tout simplem ent: o DE horizon que n'en met la vérité d'aujourd' hui.. 
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-Nous nous amuserions bien aujourd'hui si nos. an- 
ce pelit jeu en 1801, et sinous 
découvrions commént fut annoncée Josispe du 
xixe siècle par Bonaparté, ‘Chateaubriand, Mine de. 


eoe s'étaient livrés à 


Staël, Cuvier, Fontanes, -Ducis ou Colin d’ Harleville, 
. et méme Lagrange ou Gaane 


— non pas. parune communication divine , 0 vais peu un- 


état, nerveux spécial. "x. VEMM | 
Le somnambulisme, l'hypnose, au milieu. i de mille 


divagalions maladives, donnent, par éelai rs, des aver+ 
lissements qui. surprennent. Et. il n’est pas antiscien- 


tifique de croire ceci : une « voyante »; c'esi-à-dire un . 


sujet éndormi du sommeil magnétique ebcapable, paro 
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n | NH s ‘Un enfant de nos écoles sait que les js pénis cela même, de. lire dans notre pensée avec plus ou 
| p eet C découverlés du siècle expirant furent accomplies sur | moins de clairvoyance - = déduit inconsciemmerit, de 
Me des domaines que cés hommes plus ou moins illustres | certaines données que nous possédons : et que nous ne 
i p | n 'avaient pas méme entrevus. uS |  Sávons pas metlre en œuvre, quelque circonstance 
te p : Que les savants de demain trouvent moyen de capter, prochaine. Elle accomplit, pour une très. petite part, 
nM -dè discipliner à notre usage une des forces encore. 


ce travail d'enchaînement et d'appréciation des causes ^' 
"que nous déclarions tout à l'heure surhumain, et. qui 

l’est effectivement. Mais celle qualification” s ‘appli 

quait à un raisonnement qui embrasserait l'univers, 

tandis qu'une prévision. restreinte, immédiate; est. 

parfois à la portée de notre cerveau, et, dans.une me- 

sure un-peu plus étendue, à la porlée d un système . 

nerveux que le sommeil hypnotique place dans un état 

d'exallation el de concentration spécial. E 


inconnues de la natüre; comme les savants d'hier l'ont 
fait pour l'électricité, et les conditions de la vie 
humaine, l'aspect même de notre compe pu 
subir les plüs imprévues transformations. . . | 
En fait de déduction, la plus claire à lirer'du passé 
immédiat, si fécond en surprises, est précisément - 
qu'il nous est impossible de rien discerner dansle 
futur. El nous sommes obligés de renoncer à loute 
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Les pythonisses . ei Jes prophétesses des premiers 
áges n'eurent pas d'autré pouvoir magique. Elles y 
ajoutaient ce qu y ajoutent les nôtres: beaucoup 


d'adresse, un don aigu d'observation, un peu d'obscu- | 


rité dans leurs discours, pour en adapter la significa - 
tion à. plus d'é vénements, et ‘une habile - mise en 
scene. | PS | | 


. ia. soransmbule mode  possédó- ‘d'ailleurs uh 

: isfaillible moyen. de frapper ses clients La cómmnuii- 
cation de pensée, par le contact où à distance, ést un 

| phénomène naturel qui, malgré toutes ses. 'éxplica- 
tions: scientifiques, ne laisse pas de causer quelque 

‘impression, même sur un esprit fori. Quant une per- 
Sonne qué vous n’ avez jamais vue vous "prend la. main 
et vous dit quel âge ont vos parents qu'elle ne e0n« 


nait ps et quelles. maladies ils ont etes; vous êtes” . : 
[een temporains les enquêteurs préoccupés .de- faire ün ` 


"uo. We 48 9 7. 


iiia et. m quelle façon FF xaburron. - 


Et il n'est pas tout à fait improbable te le fait. coji- 
firme un jour ses parolés, car, Sans que vous Vous en 
. douliez, elle prend dans VOS propres inquiéludes el 
dads. toute votre: expérience, même oubliée dé vous, 
les éléments de ses prévisions Avec un peu plus de 
mémoire, dé logiqué..et inoins - -de ‘causes d'illusion 


pérsonelle, vous er feriez autant. Mais ellea de plus . 


qué vous Vapplication formidable de son inconscient; 
| dégagé. par l'hypnôse de toute. autre fonction et tendu 
vers un seul point, et aussi tous les hasards des coïn- 
.. eidenoes fortuites, qué votre crédulité ne mnquera dè 
porter à à son actif. AP 


Voilà done à: quoi s se réduit. — connaissance de 
l'avenir. Et la Science méme ne peut dire ce qu’elle 
nous donnera demain, car il s'én faut que Sés progrès 

_s’enchaînent rigoureusement. Le champ dé l'inconnu 
est trop vaste relativement aux pauvres petits sentiers 
bien étroits qu'y a dé éjà tracés notre intelligence. Où 
vont-ils au juste, ces chemins ?... Quipourra 1e dire?.. 
D faudra peut-être revenir sur hos pas dans celui due. 
nous poursuivons le plüs orgueillensement, tandis que 
laroute jalonnée sans confiance sur un terrain. quinous 
paraît ingrat, nous fera peut-être apercevoir une nou- 
velle face de Tinfim à son premier tournant. 


Tl est dono-sans. intérét, autrement que pour péné- 
rer la préoccupation dominante des artistes ou des 
écrivains, d'entendre M. Max Nordau supposer que le 
Xx sibdle verra l abolition de la guerre, i M. Camile 
Flammarion déclarer que la terre y.« sera une pro- 
vinée du monde comme la vie est une phase du mou- 
vement universel »; ou M. Edison annoncer que « le 
phônographe et le téléphone seront surpassés parles 
conquêtes -du spectroscope, qui nous placera en oon- 


| ne pourrions point. profiter. de sa  süpériorité, 


-ún rapport d'idées — ce que nous avons déjà.tant de: 


.rérait? à jamais intélleetuellement, des. s distingués t habi-. ; Ns 
tants de-la planète Mars. © 00o o oao O d ol ex 


résolu, la Plus philosophique — — et cela f’étonnera SE R e 
personne — est celle dé M. de Vogüé. ` | 


peut ètre autrement : leur illusion . Jbienfaisante met- a a em GAS 


 Hélas! Et c'est le mot qu’il faut lire au-fronton de ce. E 
| vingtiàme siècle qu'assiègent ños désirs et nos rêves. : | QU ETS i 


. monde, elle ne s'augmente pas, elle se transpose., , Cor QUAE 


nouveau. Des paroles nouvelles flotteront aux lèvres 


peut risquer, en passant le seuil fatidique. 
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municalion avec les habitants de Mars, une race de- EN. 
beaücoup: supérieure à la nôtre, dont lé enseigne MEM 3 
ments provoqueront notre régénération ». p E 

Nous pourrions d'ailleurs objecter à l'illustre inven- E I 
teur, que si nous nous trouvions j jamais en rapport avec 


« une race de beaucoup supérieure à} la nôtre », noüs 
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Je wie au. plaisir. de citer le développement de. so ox VES. 
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cette: boutade profonde, pour en arriver à la der-.- MEM 
nière phráse, où, le compositeur d'imprimerie avait; —— Bc M 


EM une coquille, renversé Tordonnance du monde. NT "fna | FOU 
«Les cœurs généreüx cóntinueront i à éroiré qu nil eü os CERTES 


trà un pé de noblesse et d'éspérance dans cel. unb. RE 
vers régi par des lois FLEXIBLES: ». a ^ wo e de DN 


^ 


C'était « inflexibles » que le philosophe avait id 


Des nécessitésinéluetables nous goüvernent. Elles ^ ^. o JTRS 
nous laissent juste assez d'illusion et de bonheur poür- RS 
que nous restions attachés à Ja vié, puisque notre: | f 
existence est ulile à des fins que nous ne connaissons EM. | 
pas. —. | CEP ES 

Cêtte somme de joie sans laquelle S 'éteindreit le B. 


Le vingtiéme siécle verra éclore plus d'un idéal 


de l'éternelle Chimère. On comprendra un peu diffé- 
remment la gloire, la poésie, le bonheur et l'amour. 
Mais la somme des sourirés-et des larmes sera sensi- 
blement là même durant ces éent années que durant 
celles. qui précèdent. Be 
Et voilà, jé crois, Ja seule — sûre que l’on (0 
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| a 20 . © L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 

AI | | | 

“hi ^ UNE LETTRE DE M. LE D" A. BERRY À propos des funérailles - 
BU 05 o 7 ae | de la Reine d'Angleterre 


Pd 
B LP tir d z 
r1 m P MEM 
a ah! HE 
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go 6t uotis 


ES . Cher monsieur Méry, | 
A n E Durant mon séjour à la campagne où j'ai été retenu LES CHEVAUX QUI SENTENT LA MORT 


SN | par quelques affaires, j'ai pu recueillir trois observa- On som l'incident survenu ú cours des funé- 
| E . tions qui devraient vous intéresser. n dead de trois | räilles de la reine Victoria et qui causa, à cause du 
E D malades. Pus 


La 
7 
A 


sinistre présage que lonerut y voir, une si d 


L'une concerne un homme qui a le pouvoir de de- émotion en Angleterre. 
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| Hc .  viner les sources et d'en indiquer exactement la pro- Voici, au veste, comment il était- rélaté dans une 
8E on B _ fondeur, sans aucun instrument, sans aucun sortilège; | dépêche de l'Agence Havas : 
: ur ^ dès qu 1l : se irouve sur une source, i tombe à terre, "WINDSOR, 2 février. c Au moment, Oir le Moe. 


c. si elle est forte, ou alors tout son corps est agité de. 


E HE quitte la gare de Windsor pour se rendre à l'église, 
E | NM mouvements convulsifs. Ca le rénd d'ailleurs très ma- 


un incident se produit. Les- chevaux d'artillerie. qui: 
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. Jade; souvent, il vomit le sang, et c'est justement à la - 


suite d'un de ces vomissements qu'on me fit. appeler 
k près de lui, le médecin de Razès étant absent; ainsi 


j'ai pu connaître son histoire, et depuis il a bien voulu” 


faire une expérience devant moi. C’est un homme 
merveilleux 'n'offrant aücune réaction aux courants 
électriques. 


L'autre concerne -un Migisenmni qui dt alteint 


d'une méningite tuberculeuse.. Une  personme de 


forment l'attelage refusent d'avancer, quelque: moyen. 


‘que prennent leurs. conducteurs. . Ceux-ci ne parvien-. 


nentqu'à les énerver davaniage. | 

On craint un instant que les chevaux ne — M 
lé cercueil. Le duc de Norfolk ne sait quelle résolution. 
prendre. Le roi paraît violemment affecté.” . . 

Les marins formant la.g&rde.d'honreur s offrent | 
alors pour trainer. eux-mêmes e: cercueil jusqu'à: 
l'église. On s'arréte à ce.parti. Les chevaux ayant été 
dételés, les marins se mellent aux traits. et le- coriège 7 
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l'entourage me prit à parl et me dit : « Aucun espoir; | continue sa marche un moment interrompue- o 
; sa dévotion a été fale ». Je demandai quelques N'est-il pas curieux de rapprochér de ce récit les. 
ONE . explications et J'ai appris qu'un homme des environs | observations suivantes que l'Echo -du Merveilleux, 
PS avait le pouvoir de deviner si une personne malade, | G'après The Light, reproduisait . dans son numéro du 
he | : dont on lui apportait. un objet, devait mourir ou güé- | {mars 1900, à propos; justement, de l'impression de. 
i B - Ww le jour » la. mort, ou en cas de gom pos- | terreur qu 'éprouvent]es chevaux lorsqu'il s'agit de tra- 
IECIT sible, désigner les trois sainis à prier.. Cel. homme | verser des endroits où sont enterrés des vals de sup- 
| un opère au moyen de charbons enflammés qu'il plonge pliciés ou de suicidés : ETT À i m 
| D. EU dans l'eau. ll avail prédit que notre malade mourrait | 
: Le le lendemain soir; ce qui arriva. | | ion apressa 3 'à rien de Ska i avee cle q que . 
n F-- Enfin, la dérnière observation, analogue à celle- -el, | Jes a n? bt. ine E — , 
uM ee. concerne une jeune fillette qui, à la suite d'une fièvre lation d'une grosse répugnance devant l'odeur du 
NEL o typhoïde, était atteinte de paraplégie. La mère me dit: | sang, et aussi le pressentiment de la mort. 
E - «Je vais aller faire sa dévotion », et à la suite de C'est en Allemagne, en Islande et en Ecosse: qu'on a. 
| ») 3 TEE l'expérience ci-dessus, l'homme lui désigna trois saints, | fait à ce sujet les observation les plus intéressantes; 
| | Ee MZ et deux jours aprés la petite était guérie. Dans ces différents pays, les criminels sont exécutés 
| a " Si vous désirez ces trois observations complètes, je | en dehors des villes, dans la campagne, à de. certains - 
| Wi :  .  meferaiun plaisir de vous les remettre. | carrefours où l'on élève une croix -Ils sont de : suite 
E f TP M | Dr A. BERRY. enterrés là même, et à l'intersection de ces carrefours 
THES. Razès (Haute-Vienne) se trouve une cahute où vit un gardien. | 
E ub AD | EE .. Jour et nuit, les chevaux qui passent ..]à sont pris 
1 He k | | | d m — panique. | | ius + 
Vlogs | | ' | n clergyman raconte qu'allant prêcher dans une 
: AU à E LA CONVERSION D YVETTE GUILBERT église voisine, il était "m it précher dar et S& : 
bpr E | | | | voiture. dans une légére charretle anglaise.  .. 
FE . "On a beaucoup parlé cette quinzaine, à propos d'une Arrivé à un de ces carrefours, son cheval S arela. 
nc lettre qu'Yvette Guilbert aurait écrite à J. K. Huys- court, refusant de marcher et donnant des signes de 


la plus violente terreur. Ni par la voix, ni par le fouet, 
ni par les coups de pied, on ne put. le faire avancer. 
Ses yeux lui sortaient de la lêle, et il était secoué par. 
un tel tremblement que la charrette allait de droite à 
gauche, avec une extrême rapidité. 

Le recteur dit à son domestique de le prendre par 
la bride et de le faire avancer. 

Peine perdue t... ilne bougea pas plus qu' une borne. 


AR mans, de la conversion prochaine de la divetle. 
2 Serait-ce sérieux ? | 

Il est, en tout cas, curieux de rappeler que celte 
conversion a été annoncée par Mlle Couedon. On 
trouvera mention de celte prédiction notamment dans 
la première brochure de notre Directeur sur « La 
Voyantie de la rue du Paradis» (page 33}. 
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L'ECHO DU-MERVEILLEUX . | |." 


On voulu le faire aller en arrière, inutile! 


Le domestique, qui était un paysan, disait : « Je 
vous l'avais bien.dit.que le cheval ne passerait pas 
là. » 
| "Impatienté, le recteur prit la résolution d'aban- 
donner sa voiture et de s'en aller à pied. 

Quand son maître fut parti, le domstique jeta sur 
.Jatéte du cheval une couverture, et alors seulement il 
le fit marcher, maïs en tournant le dos au carrefour 
que l'animal n'avait pas voulu traverser, et ils retour- - 
nèrent à la maison. 

Quelques mois après, des travaux d'irrigation ayant 
amené à oreuser la terre dans ce carrefour, on trouva 
des squelettes de gens qui avaient eu la tête tranchée, 
et d’autres qui avaient été pendus. 

-. Une seconde histoire prouve lafrayeur des chevaux 
el des chiens devant le corps des: suicidés. .- 

Un jeune lord revenait de là chasse avec deux de 
ses amis, un piqueur et ùn chien. Comme ils traver- 
saient une roulé de forêt, ils virent de- loin venir une 
charrette conduite par un homme, qui la irainait. 
Quand elle devint très visible, les chevaux que mon- 
taient les chasseurs commencèrent à: se cabrer, et le 
chien à hurler. i 

Puis les chevaux se rangèrent sur le bord de la 
route et résiórent là comme pétrifiés, tandis- que le 
chien était secoué de convulsions; 

Les chasseurs, très effrayés, dirent à. l'homme de 


passer rapidement puisque sa charrette rendait les 


chevaux méchants. | 
Quand il passa, on vit dans la voiture quelque chose 


. qui était recouvert d'une toile ; à ce moment, le chien 


mourut, et les. chevaux eurent au mors une écüme 
blanche et verdátre, et leurs corps tremblérent. 
Quand l'homme fut. loin, le jeune lord demanda au 
groom ce que cela voulait dire. 
— Vous ne savez dono pas que c est le corps d'un 
tel quis esl suicidé hier qui vient de passer 1à? Comme 
le curé n'a pas voulu l'enterrer, sa femme le fait por- 


ter dans un champ qu'ils ont, et où on l'enfouira. J'ai 


bien pensé que les chevaux auraient grand peur.,. 
Les chasseurs s'en allérent en devisant sur l'étran- 
geté de cette frayeur causée à des aninaux par des 
corps de suicidés. ‘alors que presque tous les jours ils 
passent devant des cimetières ou rencontrent des 
enterrem enis sans manifester aucun-irouble. 


Le cadavre de la reine Victoria n'était ni le cadavre 
d'une suicidée, ni -celui d'une supplietée. 

Qui sail cependant si ce n'est pas à une cause mys- 
térieuse du genre de celle que The Light mention- 
nait, à quelque apparition fantastique, par exemple, 
qu il faut attribuer la frayeur subite qui s'empara des 
chevaux attelés au. corbillard de la reine d'An- 
gleterre! 

Il y 8, en tout cas, dans cette. frayeur, que rien ne 
put surmonter puisqu'on dut les dételer, un côté 
étrange et inexplicable. 

Et on comprend lémoi des Anglais chez quila 
croyance esl {répandue que les chevaux s 'affolent 
devantle corps de ceüx qui n'ont pas succombé de 
mort naturelle. 
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à la lecture d'un article que i 
 « Congrès Spirite », et d'un second pour le « Gongrés 
de l'Humanité », 


fait que je me suis trouvé en relations aveo des spiri- 


La médiunnité | de M. Desmoulins 


.Nous avons, il y a quelques mois, reproduit un article 
de l’Eclair (n° du 15 octobre 1900) sur les dessins média- 
nimiques du peintre Desmoulins. 

Voici un récit emprunté au Light qui complète d'une 
façon fort intéressante l’article de l'Eclair. 

Pendant le récent « Congrès Spirite » qui a eu lieu 
à Paris pendant la deuxième moitié de septembre, 
l'attention a été fortement attirée par plusieurs ( dessins 


de têtes et de personnages obtenus mécaniquement 


par M. Fernand Desmoulins, célèbre. peintre, qui 
; et plusieurs spiri- - 


habite prés des Ohamps-Elysées ; 
tualistes bien connus. m'ont demandé de fâire le récit 


. des séances très intéressantes que j ‘al eues avec ml, 
pendant mon séjour ici. 


Paris le 14 septembre; pour assister 
‘avais écrit pour le 


-Je suis allée à 


LOK MR ie 23 septembre. Lé 


tualistes d'autres nationalités, représentant diverses 


. méthodes de recherches, a rendu mor, séjour à Paris 


des plus intéressants et des plus instructifs. 


Pendant le.« Congrès Spirite » une chambre de. 
l'étage supérieur avait été réservée à une collection de. 
divers objets d'intérêt psychique, entre autres plu- 
sieurs albums de photographie d'Esprits matérialisés | 


par la médiumnité de Mme d'Espérance. 

C'est là que je fus présentée au commandant Tegrad, 
de Tours, dont la spécialité est d'obtenir l'impression 
photographique des fluides magnétiques et de la pen- 


sée. Son opinion est que la pensée est une force que la —— 
volonté met en action. Il dit avoir prouvé par ses - 
expériences que des impressions peuvent être faites 


sur des négatifs par la projection intense de la pensée 


concentrée, et que cette pensée objectivée peut 


prendre sur la plaque une forme permanente. 


Je le trouvai près d'une table couverte de photogra- 


phies de cette espèce, et paraissant très enthousiasmé 
de son sujet. Il me donna à emporter trés aimable- 
ment quelques photographies, ét m'affirma que dans 
les photographies de la pensée, les objets qu'on y dis- 
cerne vaguement ont été produits sur le négatif par 
simple impression mentale, et que, il y a quelques 
années, ila donné dans la « Revue scientifique du 


Spiritisme » la description complète de sa manière dé | 


procéder. 


Mais ce qui m'intéressa le plus vivement, ce fut 


une série. de têtes très remarquables, dessinées au 


crayon et suspendues aux murs dans des cadres. Les 


visages étaient généralement grands, beaucoup 
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avaient les yeux. fermés, autour d'eux était une sorte 
de brume qui donnait au speolateur l'impression que 


chacun de ces visages vous regardait du fond d'un 


abime impénétrable de ténèbres et de tristesse. Lies 
diverses expressions de tous ces visages disaient 
silencieusement la tristesse de leurs âmes, et quand 
on les regardait fixement, elles vous repoussaient et 


vous fascinaienl tour à tour. 


H æ dessin de chaque sujet était traité d'une T 


| rude et grossière, indiquant la rapidité de l'exécution, 
mais il y avait dans chaque tableau une force et une 


individualité irrésistibles. Comme je les regardais 
avec un-membre du. cornité, M. Dareau, il m'expli- 
qua les circonstances. particuliéres dans lesquelles ces 
dessins avaient été obtenus, ce qui ajoutait grande- 


-ment à leur intérêt, et comme à ce moment l'arliste 


lui-même, M. Desmoulins, S ‘approchait, il me m 
à lui. 


Tout en subit, M. Desmoulins me dit: qu il ne 


s expliquait pas le moins du mondé par quel moyen 
il avait dessiné ces visages. singuliers ; tout ce qu'il 
savait c'est que, quand il se mettait à cette œuvre, il 
sentait son bras droit se mouvoir de lui-même, sans 


qu'il eûl-la moindre idée du sujet et du genre de ce 


dessin. Je trouvai qu'il-étail ignorant du spiritualisme 


et des pouvoirs s de la médiumnité, el sa franchise de 
“manières, son évidente surprise à ce nouveau déve- 


loppemen: de son art, si différent de ses productions 
habituelles, m ‘intéressèrent grandement. 

Au cours dé notre conversation je lui parlai de 
l'hypothèse - du .guide spirituel qui produisait sens 
doute ces exiraordinaires dessins, qu'il repoussait 


 énergiquement pour être des spécimens de son talent 


et de ses idées, et la pensée qu'il pouvait être médium 
sans Je savoir l'amusa énormément. Mais quand je 
lui eus expliqué que probablement un voyant verrait 
un Esprit près de lvi se servir de son bras pendant 
qu'il dessinait ces têtes, jl devint profondément inté- 


ressé et accepta mon invilalion de venir. à une séance 


à mon hótel, oü il trouverait un voyant, M. Knowles, 
médium dont j'ai déjà parlé dans le « Light », lequel 


surveillerait tout ce qui se passerait pendant qu ül 


dessineraità la table. 
Le vendredi 21 septembre, il vint avec son amie, 
Mme Savalle, el le cercle se composait en outre de 


. Mme de Laversay, de M. Knowles, de mon fils et de 
moi. M. Desmoulins s'assit à la table avec son papier, 


ses crayons, et une lampe posée prés de sa main. Peu 


, d'instanis aprés il commençail à dessiner, après avoir, 


suivant son habitude, disposé devant lui deux feuilles 
de papier, lune à droite, pour le dessin, l'aulre à 


gauche, pour F écriture aulomatigue, qui s'oblieni par 
moment, 


LECHO DU MERVEILLEUX . 


M. Knowles décrivit alors un Esprit qui jetait son 
ombre sur M. Desmoulins pendant que celui-ci dessi- 


nait, avec celte particularité que la partie droite du 
médium était seule influencée. M. Desmoulins resta 
parlaitement conscient et put causer librement et con- - 


server l'usage parfait de son bras gauche.. pendant 


que sa main droite dessinait rapidement, évidemment 
utilisée sans l'intervention de sa volonté consciente. 


L'Esprit vu par M. Knowles était celui d'un hómmé 
de taille moyenne, paraissant avoir de trente-cinq à 


quarante ans. ll portait un chapeau noir- à larges ! 
: bords, et semblait enveloppé dans un lourd inanteàu 


noir, dont un bout était rejeté sur l'épaule gauche.. 1i 


‘avait les cheveux longs, la moustache noire, le nez 
bien fait et de beaux yeux noirs. Au milieu du menton 
était une petite barbiche, ses doigts étaient longs et 


minces et són expression nettement méchante. 
M. Knowles fut alors possédé par « le Maori », ün 


 de.ses guides, qui nous. dit que cet Esprit axail été 
artiste pendant sa vie, qu'il croyait qu'il m'avait. pas 
été bon;etqu'il n'avait fait aucun progrès depuis qu'il 
vivait de la vie dés Esprits. Il était fortement attiré 


par M. Desmoulins, parce qu'il avait découvert qu'il 
pouvalis'en servir pour dessiner et que cela lui faisait 
grand plaisir; mais il semblait. trés ennuyé d' étre vu ét 


décrit; et comme nous le questionnions sur sa vie bêr- 
restre, il fit écrire violemment à M. Desmoulins celte . 


phrase en français : «Jette le: net à la téLe du mé- 
dium. » 


M. Deitrinufine lui demanda si la desriptica faité 


. de lui était éxacte, et l’ Esprit éorivit: 


« Oui, je suis fort surpris que iu me ndn faire. des 
expériences de cette sorte. » ! 

Je demandai alors ‘à l'Esprit s'il pouvait voir le 
Maori dirigeant M Hio wes, et M. Desmoulins éori- 
vit automatiquement : 


« Oui, un Esprit étranger, fort grand, un homme | 


fort et puissant. » | 
Ce nouvel aspect de la situation parut inléresser 


grandemenl M. Desmoulins, et pendant celte séànce. 


nous oblinmes le dessin d'une tête d'un type très 
répoussant, et une autre tête d'un homme plus puis- 
sant, qui fut commencée et finie à l'envers en notre 
présence | 


Comme nous faisions des observations à l'Esprit- 


_arliste pour dessiner tani de visages horribles et at- 


tristants, d] « écrivit qu'il ‘dessinait les visages an a 
voyail autour de lui.» 

Le mardi, 
séance à laquelle assistaient :M. Desmoulins, Mme Sa- 
valle, Mme de Laversay, M. Knowles,mon fils et moi. 
J'avais aussi invité Mime Slannard, à qui nous devons 
les très intéressants rapports du Congrès publiés cha- 
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que semaine dans le: « mee », et M. ‘Daveau qui est 
trés médium. 

Ge jour-là, M. Knowles vit le même Esprit s'empa- 
rer du côté droit du corps dé M. Desmoulins, et après 
le dessiri unpeu incohérent de deux têtes parfaitement 
| déplaisantes, l'Esprit annonça son intention de dessi- 
ner quelque chose de joli; et cette fois nous assisiümes 

à l'exécution d'une tête de femme pleine de grâce 


artistique -et exécutée dela manière la plus délicate. - 
Mme: Stannard exprima le'désir de l'emporler, ce. 


qu'elle fit; mais j'ai encore toütes les autres, el entre 


autres une horriblement repoussante, mais qui fut 


| faite: les. yeux complètement fermés. . ^ on | 


.. Nous. étions tous si inléressés : que. M;  Desmoalins. 
nous demanda : d: aller: à son atelier, samedi, 29 sep= |. 
| -tembre, etde comparer ses. "productions habitdelles : 
avec. celles qu'il -obtenait automatiquement. Malheu-- 
reusement, je fus. fortement ; indisposée pendant les | 
trois jours suivanls, el je ñe., pus me rendre. à l'ate- 


lier de M. Desmouliris -avec mes amis, comme je 


l'avais projeté; mais.il fut assez aimable pour m en- 


'Voyer sa photographie qui est très ressemblante. ' 
Pendant les séances M. Desmoulins nous meum fré- 

quémment d'Emile Zola, le célèbre auteur, dont il est 

l'ami et ladmirateur : et pendant les. poursuites ` qui 


eurent lieu contre Zola,à 1^ occasion du procès Dréyfus, . 


il parait que M. Desmoulins quitta - volontairement 


Paris pour partager. l'exil de Zo!a en Anglelerro,prou- | 


vant ainsi qu'il élait un ami fidèle. : 

Mon expérience personuelle de dessin àu lomatique, 
Pis par ce très intéressant arliste,restera tou jours 
dans-mon souvenircomme une de mes plus intéres- 
-santes expériences psychiques, et sil Esprit progresse 
où esl mis à l'écart par quelque guide plus avancé, si 
M. Desmoulins de;son côté se mel plus au : courant 
des possibilités de rapports avec les Esprits, je crois 
qu'il deviendra un. excellent médium. 


Je suis sûre que loutes les personnes dont j'ai donné 


le noms confirmeront tout ce que j'ai dit ici, et j'aurai 
plaisir à montrer les dessins à quiconque voudra les 


: VOir. 
Elfie Bathe 


Hurstborne Lodge, Ashchurch Park Villas, 
(Traduit par G. BÉRA). Goldhawk-road W. 
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 Kabbalah, Kabbale, voy. CABALE. 
Kaho. — Maléfice spécialement pratiqué aux fles 
Morquises. 


ET a 


L'ÉCHO DUSMERVEILDEUX p a V. is 


.Kamlat. — Evocation magique de mauvais esprits 
chez: différents ` peuples de l'Orient ; cette évocation 


est précédée éhez les Arabes de percussions sur le. 


tambourin, sur la darbouka et autres instruments. 


Karma. — Ce terme, originaire de la’ théosophie: 
hindoue, seht à désigner lá loi de la cause et de Leffet, 
lo qui s'aecomplit au cours de nos diverses inearna-. 


tions. — Une fois que l'âme. humaine a été lancée 


dans le courant de l'évolution, elle traverse- comme : 

individualité. des périodes aliernatives - d'existences S 
| physiques et d'existences. spirituelles. : — Ce' mot pos- 
séde un double sens :.il signifie la loi de-cuusalité et. - 


c’est. aussi le doit et avoir: où la balance. du mérite où 
du démérite de Pindividu. uu" x s 
‘Au commencément de chaque nouvelle incarnation, | 
€ 'est la loi de Karma qui. détermine le. genre de per- 
sonnalité. que notre individualité assume- en revenant 
sur la: terre ; 


“+ # 


travaux. . 


‘Korrigan. — Lutin, sorte de nain ds légendes 


“bretonnes, qui vit diana les parages des monuments ` 


celtiques ou druidiques. _ 


Kumacanga. — Ge terme, Ce certaines con- 


trées du Brésil, désigne le Lour- GAROU. (Voy.c ce mot.) ; 


N - 
E p 


Lamies. — Démons féminins, qui, d’après la lé- 


gende, habiteraient les cimetières et-dévoreraient les.. 
cadavres, tandis que les vampires se. contentent de`) 


sucer leur sang. Les lamies dévorent toute la chair 
et les intestins et ne laissent que les os. Leur nom 


proviendrail de Lamia, reine de Lybie, qui éventrait 


les femmes enceintes pour dévorer leur fœtus. La 
légende nous apprend que celte reine, douée d'une 


beauté remarquable, fut aimée de Jupiter, aussi Ju- 


non fit-elle périr tous ses enfants; dès lors Lamia, 
jalouse des autres mères, se précipitail sur les ferames 
enceintes pour dévorer le fruit de leurs entrailles, ou 
même sur les nourrissons qu'allaitaient leurs mères. 


Lampe magique. — Lampe utilisée dans les opé- 
ralions el cérémonies magiques ; elle est construite 
de manière à synthéliser en elle les influences plané- 


taires. 


.c'est le Karma, en un mot, qui décide; . 
où el comment, c'est-à-diré dans quelle condition le . 
 réincarné doit. nailre.Ce- terme, d’ origine sanskrite, est 
aujourd’ hui très fréquemment employé en occuitisme | 
| eV en spiritualisme. l | b nx 
Kobolds. — Esprils Ga sorte de gnome es. 
protecteurs des mines, dans. lesquellés ils vivent et . 
dont:ils paraissent surveiller les travaux. Suivant que - 
le mineur.est bon et honnète, méchant ou sans pro-- 
: bité, les gnómes l aident ( ou le contrecarrent dans ses. 
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"T mE  V'ÉCHO DU MERVEILLEUX — 000 - 


"Lampe merveilléuse 
grand: nombre de lampes dites merreilleuses, le vul- 


- gaire ne connaît guère que célle d' Aladim; il en existe 


beaucoup d'autres cependant, mais rous ne parlerons 
ici que de la lampe d'un fameux rabb n de. Paris, 


nommé Jeschiel, que les Juifs considèrent comme un 


saint personnage. La lampe de cet enfant d'Israël pos- 


. sédait, paraît-il, tous les avantages de da lumière 
E électrique, comme on va voir. La tradition, ên effet, 
nous apprend que, quand le monde dormait, Jeschiel : 


— Bien qu'il -existe un - 


travaillait à là clarté d'une lampe, qui répandait. dans. | 


sa chambre une lumière aussi pure que celle du jour; 
et vette lampe avait le „privilège de brûler Aoujours 
sans huile ni mèche ou autres. ingrédients ; de plus, le 
rabbin l'allumait,et l'éteignait à volonté. Ne serait-ce 


_pas la lumière.électrique ? Saint, Louis ayant entendu - 
parler. de cerabbin ei de.sa-lampe merveilleuse, le- 
mända auprès de lui et fut, dit-on, {rès surpris de s SA 


science et, de SOT érudition. 


l ST 
"p. S. Une erreur. »- mise en pages avait supprimé 
du Glossaire, à 


teres; la grande. Initiation ou plutôt simplement 


l'Initiatión; embrasse la métaphysique des sciences. 
dans leur spéculation transcendantale, ainsi que. le 


pratique de l'art sacré en occultisme. 
Dans l'Antiquité, l’art sacré ét«it enseigné dans les 
temples par des professeurs hiérarchisés, qui faisaient 


|. passer le néophyte par tous les, divers degrés d'inilia- - 


tion — Ajoulons que si la pétite . initiation , pouvait 


-varier de peuple à peuple, de fraternité à fraternité, la 


grande initiation était absolument identique dans tous 
les sanctuaires occultiques. — Voy. Part. suivant. 
Initié. — L’inilié est celui qui a connaissance des 


Grands mystères, c'est-à-dire qui connait toute la 


science occulle. —  L'initié de haut grade, nous dit 


Anna Kingsford (1). est celui qui a pouvoir de com- - 


mander aux esprits élémentaux et, par conséquent, 


celui qui peut imposer silence à la foudre et.com-. 


mander aux vagues de la mer e£ à la tempête — L'ini- 
tié peut aussi rétablir dans le corps humain l'équi 
libre rompu ; régénérer les organes et ramener la 
santé; et. tous ces fails s’accomplissent par l'exercice 


de la volonté qui met en mouvement le fluide magné- 


tique. 

Le Dr Anna Kingsford ajoule : 

« Une personne douée de tels pouvoirs est une per- 
sonne qui a à son actif des quantités d'inearnations. 
C'est dans l'Est (en Orient), que de semblables per- 
sonnes se trouvent principalement. Le sol, le fluide 


(4) Ix Lorus, 2 vol. n° 2, 7 août 1890. 


la: lettre f, d partie : ci- aprés, que — 


f 


astral, sont dans cette contrée de l'Orient chargés de ` 
pouvoirs, si l'on peut parler ainsi; ce sont autant de 


vastes batleries composées de nombreuses piles. 


« Le Hiérarch de lOrient est une âme développée, . 
évoluée depuis les temps les plus. lointains. et quia 
l'aide magnélique d'ámes encore plus anciennes que . 


la sienne. La terre qu il foul- aux pieds est un médium 


chargé de fórce-électrique à un tel degré qu'on ne le. 
rel ouve nulle part, — Le corps odique ou sidéral est ` 
le "E phénomé-. | 


le véritable „corps del homme; 
nal est secondaire. 


.« Pour gagner le. pouvoir, il faut, edis le langage "m 
| symbolique des anciens myslères, avoir alteint l'âge 
de trente-trois ans. Cel âge est: alLeint quand on a 
‘accompli les douze labeurs, passé les douze portés, 
.vaincu les cing sens el obtenü la domination sur les 
quatre esprits des éléments. Celui -qui s'essaie. doit. 


être né immaculé, baplisé par l'eau et par le. feu, 


tenté dans. le désert, crucifié et enterré. I doil avoir. 
reçu cinq blessures sur la croix el avoir: répondů au 


rébus du sphinx. 


« Quand ceci est accompli, on est libre de là matière | 


et l'on n aura plus jamais . le fardeau du we phéno- 
ménal. ` A 


« Qui peut atteindre à ce fatte? 


‘« L'homme qui'est sans crainte et sans concupis= 
cence, quia le courage d'étre absolument pauvre el 
absolumerit chaste ; à qui il est indifférent d'avoir de . 
l'or ou non; des maisons ou des terres ou de ne ion. 
avoir ; d avoir une répülalion dans Ie monde ou d'élre 
pour lui un Jenn — Alors, vous êtes réellement | 


pauvre. | - 


«Il n'est pas nécessaire de n "avoir rien, mais il ne 


faut s'inquiéter de rien. 


» Quand il.vous est indifférent d'avoir un mari où 
une épouse ou de n'en avoir pas, d'être célibataire ou: 
non ; alors vous êles libre de toute concupiscence. Il 
"n'est pas nécessaire d'être vierge, mais il est obliga- 
toire de ne donner aucune prédominance à la chair. 


— Rien n'est plus difficile que d’alteindre cel équilibre. 
«.Quel est celui qui peul se séparer de (ous ses 


biens sans regrels? Qui est celui que les désirs de la: 


chair ne consument plus? 


--" 


« Vous, si vous avez cessé de vouloir addas et si 


vous «ne brülez plus. » Le remède est entre vos 
mains. C’est une dure el terrible épreuve, mais 
néanmoins n'ayez pas peur, Tuez vos cinq sens et sur- 
tout-le goût et le toucher. — Le pouvoir est en vous, 
essayez de l'atteindre I... » 

l: y à encore bien Peach conditions à remplir 
pour arriver à être /nitié, mais ce que nous venons de 


dire suffira. pour montrer que ce n'est point chose 


facile que d'atteindre à l'iniialion ‘et c'est pour cela 


qu'il y a si peu d'iniliés et que le commun des mortels 
ne peut croire ni à leur existence et moins encore aux 
grands pouvoirs qu ils possèdent. 


Insémination. — Vieux mode de guérison magi- 
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que ; on semait dans une terre imprégnée d'esprils 
vitaux du malade, une graine de plante pouvant gué- 
rir la maladie: et la transplantation de cette plante sup- 
primait le mal. : Py e 


* 


- Intuition. — Dans le sens occulte, on désigne sous 
ce terme un sixième sens tout psychique, qui permet 


à l'homme de voir sans ses yeux, d'entendre sans le: 
secours deses oreilles, elc. — C'est ce qu'on dénomme. 


encore Sens Interne où Intérieur, lequel sens esl en. 
voie de développement dans l'homme de notre race. 
— Ine faut pas croire en effet que l’homme de la pre- 
mière. race eut les sens de l'homme de. nós. jours. 


ze ` 


` 
- 


sens, trois.ou quatre au plus et bien imparfaits, puis 
il en eut cinq; puis. 1l en aura six et même sept, mals ` 
quand?” LC i | 


- Involution.— Descente de l'esprit dans la matière; 
c'est le contraire de l'EvoruTion. (Voy. ce mot.) - 
Ioun.:— Terme Hébraïque, qui signifie jour, long 


jour et.plütót. Evorurion (Voy. ce mot), ćar loun, 
correspond dans la Bible à environ un jour de Bráhma, : 
c’est-à-dire à l'évolution d'un cycle entier.. - a 
—. ]rrovàtion. — Procédé de la médecine magique 
‘qui consisie à arroser un arbre ou un arbuste des 
_ liquides el déjections qui sont expulsés du corps d'un 


malade. L'arbre ou l'arbuste devenant fort et vigou- 


' reux par suite de cet arrosage, emportait la maladie du - 


malade. . ` | : | MN 
Ithyphalle ou Ithyphallos. — Un des surnoms 


. de Priape qui lui fut donné à cause d'un des organes 
de ce dieu -Dans l'Antiquité, cel organe servail 


d'amulette; les dames romaines le portaient à leur 


— cou, comme bijou. 


(A suivre) ` . Jean DARLÈS. 
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Une maison hantée à Turin 


Dans la rué Brava, $e trouve la bouteillerie tenue par le 


 gieur Bartolomeo Fumero, lequel, avec sa famille, compo- 


sée de sa-femme et d'un fils, habite quelques locaux situés 


-au-déssus de la boutique, locaux auxquels on accède par 
une petite échelle de bois appliquée contre un des côtés de . 


la euisine du rez-de-chaussée : cette ;cuisine se irouve à 
côté des deux autres pièces de la boutiques elle-est meu- 
blée de bancs et de tables pour l'usage des clients. . 
. Fumero, qui est un enragé chasseur, était partı derniere- 
‘ment pour une partie de chasse à Pancalieri. ul 
Le lendemain matin, la mère et le fils F'umero s'étaient 
levés du lit depuis peu de temps quand ils entendirent 
soudain une grande rumeur, comme si on brisait les vitres 
provenant de la salle adjacente à la cuisine du rez-de- 
chaussée. - | SUME 
Accouvus pour voir de quoi il s'agissait. ils trouvèrent 
diverses bouteilles et un alambic en verre brisés en menus 
morceaux épars sur le sol. TN | | 
Pendant que la mère ef le fils, en proie à une vive sur- 
prise, se demandaient comment avait pu se produire un 


L'homme n'a dû avoir dans ŝon origine qu'un ou deux 


pareil désastre, ils pâlirent d'épouvante devant les nou- 
veaux et mystérieux phénomènes qui se montrèrent à ce 
‘moment même. .  - |. E o l 
Secouée comme par-un tremblement de terre, la maison 
paráissait devoir s'éerouler dun- moment à l’autre, pen- 
-dant qu'autour de Mme Fumero et de son fils les chaises, . 
tables, les ustensiles de cuisine et autres objéts commen- 
calent à se móuvoir d'une façon désordonnée, tournant 
vertigineusement par tous les côtés de-la chambre et de la 
duisant un vacarme indescriptiblé.. - DESERT 
Mme Fumeéro, très faible de santé, tomba évanouie à 
terré, pendant que le fils, avec les cheveux hérissés- etde 


.cuisine,.se heurtant entre eux et se soulevant en l'air, pro- 


E 


appelant. à l'aide; 


"o. 


visage défait se. précipitait au dehors dela boutique en: 


. Quelques personnes.accourant arrivèrent à temps pour . 
assister à la danse des meubles “et des ustensiles, danse 
qui cessà complètement aprés quelques minutes. M. Fu- . 
mero, averti télégraphiquement, revint à la maison dans - 
l'aprés-midi, mais sa présence ne fit pas cesser les étránges . 
'phénoménes. . | .. i GE Mu a 


` 


: Ainsi;à un moment, tous lés ustensiles de cüivre de la 


.euisinese détachèrent de leurs crochets, volant rapidement . 
d'une façon désordonnée par la chambre, frappant les murs 


avec uue telle violence qu'ils s'y détériorérent.au point de 
devenirinutilisables... | . . /. ^. - : "^" |  -« 

. Et avec les ustensiles recommenga la dansé des chaises 
pendant qu'un gros chandelier lancé comme par une main 


‘avec d'autres. spectateurs, à ces diableries. . 


` 


puissante faiilit atteindre le- portier de la maison présent, 


. vées de là famille Fumero descend une avalanche d'un 


nouveau genre, tormée de meubles, literie, habits, sou- . 
liers, etc.; ete., dégringolant les: gradins avec un bruit 


infernal, comme si là-haut. une bande de vandales sacca- 
geait l'appartement. ^  .- PR : 


r 


Quand cette: tourmente eut cessé, M.: Fumero; aidé des : 


spectateurs, réussit à remettre un peu d'ordre dans sa 


| maison. Mais un jeune homme, qui plaisantait sur les 


phénomènes auxquels il avait assisté, voulut monter à 
l'étage supérieur et, attachant son chapeau à un clou, 
disait: « Je veux voir si les Esprits me lè porteront 
dehors. » — | mE | Am u 


.—. Rt ilen futainsi:.car, remontant ensuite pour reprendre 


IM 


ches, dans la rue et au milieu d'immondices. 
La nuit venue, M. Fumero et les siens se couchèrent, 


son chapeau, il ne le trouva qu'aprés de longues rether- 


espérant que les étranges phénomènes ne se renouvelle- 


raient pas. 


Mais en vain, voilà que les bruits formidables et l'ébran- . 
lement de la maison recommencèrent d'une façon encore 
. plus sensible que dans la matinée. Dans la matinée sul- 


vante, les phénomènes recommengant encore, Fumero, 


| -conseillé par les voisins, envoys& . chercher le curé, lequel 


délégua le vicaire pour bénir la maison, . 


. Le prêtre avait terminé les prières du rite et aspergé 


abondamment. d'eau sainte le rez-de-chaussée et les 
chambres au-dessus lorsque, à un moment, une bouteille 
de vin déposée sur une table roula jusqu'au pied du vicaire 


sans cependant se briser. Recueillie et remise sur la table, 


la bouteille fut encore soulevée par une. force mystérieuse 
et déposée de nouveau devant le prêtre en s'y brisant. 

Le vicaire, qui ne s'attendait pas à un semblable com- 
pliment, se retira doucement en bon ordre. 


Et la danse de meubles et de tout ce qui se trouvait | 


dans la boutique et dans l'appartement de Fumero continue 


maintenant plus que jamais, causant à ces pauvres gens 


des dommages incalculables. 


La police intervint, mais nul n'a pu déchillrer quoi que 


ce soit de tout ceci, qui reste toujours un mystère impéné- 
trable. | | 


Puis voici que de l'échelle conduisant aux chambres pri = 
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CORAN 5 F 
HESS 
bom | | Et même ils’en fallut de peu que deux agentis de la 
Polio C ; 
Te ^ » sécurité publique ne fussent atteints par.une chaise qui se 
Eu det hus l - brisa violemment contre le mur. 
E i S 0c 
, TORDEUU S LE À Sa " 
| i SRE em a Un chien  elairvo yant ^ 
Ebene 7 D | 
, RUM "Nous. trouvons l'incident suivant, dans un und du 
LPs Docteur Schupp,; de Munich, envoyé à Té diteur des ia 
XR 53 : | "s | | 
PEE EE psychiques, de Leipzig | "2 = 
e BERT | zm | 
e MN 
Eu BUE | Le docteur S occupait beaucoup d idée d'hypnotisrne, 
Poues ^. ef, durant les séances, son chien mouton, Fingal, qui 
qm Lu | _ quittait peu: son. maître, restait tranquillement couché à 
qus 1 


ses pieds, ou s’'endormait près de lui. 
Un jour, le docteur, voulant faire une. éxpérience ` avéc 
un médium;.on forma i un cercle autour de la-table ; quèl- 


présence d'un Esprit, Fingal,:qui jamais auparavant. du- 


"eroyait éndormi, sé leva d'un bond, manifestant une grande 
frayeur,.et se précipitant: vers le Gooteur; il se. „cacha la 
tête entre sês genoux. ` 


chien, et désirait lé faire sortir de 12 chambre. On ouvrit 


EQUO  — ~ faisant entendre des gémissements. 
.lut avoir le méme métium, ét constater, à l'aide-d'une se. 
par l'apparition d'un. Esprit. Malgré tout, le chien, ordi- 


notisé plusieurs fois, ne voulut pas. consentir à rentrer 

dans la chambre des séances, arrivant même au point de 
- . mordre son maître, qui. voulait I apporter dans ses bras. 

^ Voilà un témoin bien éloquent, quoique muet S'il avait 


pu parler, et dire ce qu'il avait T" son | témolgüage eüt eu 
sans doute, sa valeur. 


x” E 
Pétition des Masseurs et des Magnétiseurs 


On nous prie d insérer la pétition suivante : 


Les malades guéris ‘ou soulagés par .le Massage, le Ma- 
"gnétisme ou le Massage magnétique, d'accord avec les parti- 
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tke sans de ces pratiques.. 
M . Considérant : | E o 
RES. 4° Que les Masseurs et. Magnétiseurs guérissent un 
Till - grand nombre de malades que les médecins sont n 
E (EE sanis à soulager; 
MESH 
RUES 2° Que leurs pratiques et procédés. sn toute 'pres- 
| ir cription de médicaments, ne présentent aucun danger; 
$ PE 3°. Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magné- 
Nu tisme, ni méme le Massage à leur juste valeur, ne rem- 
| | o plissent pas toujours les conditions physiques nécessaires 
E PE pour se livrer à la pratique de cet art; 
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ét sud 


le Magnétisme et le Massage sont faciles à acquérir -par 
tous ceux qui possèdent certaines dispositions spéciales; - 
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ne i :49 Que les connaissances indispensables pour pratiquer 
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cune instruction, sont de puissants guérisseurs, 


Demandent instamment aux pouvoirs s législatifs que les 
droits des Masseurs et des Magnóéliseurs soient définis 
Merc dans un amendement qui doit compléter la loi du 30 no- 
TRS vembre. 1892 sur l'exercice de là médecine. 


YU. La présente pétition, signée par les intéressés, tant en 
rud France que:dans les Colonies et par les Francais domici- 
liés à l’Étranger, doit être adressée le plus tôt possible à 
M. Durville, directeur du Journäl du Magnétisme, 23, rue 
Saint-Merri, Paris, 4° arr, 
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sa mèré !, 


ques. moments après, le médium annonça qu'il ‘sentait la - 


rant les séances, n'ávait donné signe d’ennui et qu'on. 


‘Le médium. déclara alors que T'Esprit tania le 


la porte, et Fingal s'enfuit, jetant de terribles hurlements, - 
courut autour de la maison, persons les champs, et . 


Deux jours aprés, le. chien fut retrouvé; le. docteur vou- | 
conde. séance, si réellement son chien avait été. épouvanté. | 


 nairement très docile, et qu’il avait, précédemment; hyp- | .à pieds, pour la voir !. 


E 5° Enfin, que certains individus, ne possédant méme au- 


L'ÉGHO DU MERVEILLEUX. 


. La vie. d'une possédée 


— 
- 


RAPPORTS MERVEILLEUX DE M ADAME CANTIANILLE Bp 


AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M. L ABBÉ J. G. 
THOREY, PRÊTRE DU DIOCÈSE DE SENS. | 


CHAPITRE TROISIÈME (Suite) 


| Elle arrive. enfin à la porle de ses parents; elie 
on elle appelle l.. « «C'est Cantianille, s'écrie son 
père, quel bonheur | » Il lui ouvre et l'embrasse. Mais . 
« Malheureuse, lui avail-elle dit, en laper- - 
cevant ; le voilà .donc.-rev. nue? . » Et elle refusa de- 
-Ne pleurez. pas, ma .bonne mère, lui 
répondit l enfant. je retournerai. » If lui était si pénible 
de voir pleurer.sa mère! Le lendemain, méme réponse. . 
aùx religieusės et à M. le:curé «: Je retournerai.».. -~ 
Promesse qui apaisä tout le monde et lui assura de 


l'embrasser. : 


nouveau les bonnes grâces qu'elle allait perdre. . 


En effet, quelque temps aprés, une religieuse qu ‘elle. | 


aimait beaucoup, se rendani à la maison-mére, l'invita 
à Ty accompagner ; elle accepla: sur le-champ; bien 
décidée e-tte fois à y rester. Elle eul cependant | beau- 


coup à souffrir de l'ennui, et pendant trois semaines, - 
rien ne pouvait tarir- ses larmes, quand un jour. elle^ `- 


vil arriver.. . Sa mèrėl., 


. sa mère qui venait de si loin, 


joie. Elle. voyait, elle embrassait sa; mère ! Gependant 


une pensée vinl troubler son bonheur. N lui: semblait a 
que sa mère n avait fait-celle démarche que pour 
.qu'e«lle restât au couvent. Malgré tout ce que Jul disait. 


Ja - sainte "Vierge, elle en ressenlit une impression 
pénible qui lui glacait lé âme et acheva de la fortifier 
contre tout désir de rentrer chez ses parenis;:. |. - -— 


Sa mère parlie, son ennui disparut done, où du - 


moins ne revint plus que par accès, el sa vie se passa 


à peuprès tranquille jusqu'aux vacances. Triste épo- > 
que, où devait commencer pour elle celle longue série : 


de malheurs qui l'ont accablée si longtemps... =% 

: Cantianillé n'ayant pu profiter de la permission qui 
lui avait élé donnée d'aller passer quelques jours 
dans sa famille, un jeune prêtre qui l'avait remarquée 


demanda, pour ' adoucir son chagrin, à la faire sorlir - 


chez lui de temps à autre. Ou eut Timprudence de le 


lui permettre : elle était si jeune! ~ 


La règle, sévèrement. appliquée, l'aurait fatiguée, 


-découragée peut-être, que sais-je ! un peu de faiblesse 


et d'inexpé'ience, et surlout l'influence du démon, 
qui attendait là sa victime; bien des causes, en un 


mot, contribuèrent à former celle liaison, où personne 
ne cr-vyail le danger possible. Cant: anille allai, ‘done ` 
és souvent chez ce prèlre, el bientôt elle éprouva 


pour lui une affection d'autant plus vive que la con- 
venance de ses. procédés la rassurail davantage. 


Hélas ! sa belle Dame d'aulrefois n'était pas rassurée 


comme elle ; ces relalions, au contraire, l'attrislaient£ 


beaucoup, el sans cesse elle la menaçall de l'abandon- - 


ner si elle ne les cessait. Mais la pauvre enfant était 
comme enveloppée dans un filet invisible. 

. Celui qui jadis avail voulu la tuer et qu'elle avait 
revu plus tard à ses cólés, au moment de $a première 
absolution, ce monsire, elle ne le voyait pas sans 
doute, mais il était là, de plus en plus influent el 


. La pauvre.enfant était ivre. de a 


1284, x" 
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© L'ÉCHO DU-MERVEILLEUX — g qv 


aobáráó. Aussi, quand elle aperçut le gouffre, il était 
trop tard ! Quelie frayeur ce ‘fut pour elle 1... Qu'ál- 


:.8it-elle. deven.r?... Et bien ! loin de la rassurer, le 


malheureux qui l'avait poussée jusque-là cherchail, 


parle désespoir, à là pousser plus loin. Désespéré jui- 
même depuis. longtemps, 1l se faisait un soulagemenL 


et comme un affreux bonheur du désespoir des autres. 
D'ailleurs, sa pauvre victime d- quinze ans ne se rap- 


pelait plus qu'au jour. de.sá première communion, la 
sainte Vierge lui avait dit: 
rive, ne désespère jamais. » Emportée donc par celte . 
malheureuse affection, elle commençait à 
de faute en faute, cherchant à en commeltre de nou- 
vellés pour oublier les précédentes. | 


Un nouveau personnage vint bientôt e part à 
leurs relations ; c'était un jeune homme des plus ai- 
mables. .et des. plus polis, parfaitement. convenable; 


- qu'elle renéonirait chez ce prêtre, toutes les fois qu ‘elle. 
yallait Elle ne tarda pas à comprendre que. ce der-: 
- nier voulait établir entre elle et ce jeune homme, - 

.qu'elle prenait pour son ‘parent, la méme intimité 

qui existait déjà entré elle et lui. -Dominée comme elle 


l'était, elle ne-s'y prêta que trop. 


Que d'efforts la sainte Vierge ne fit-elle pas pour 


s'y opposer! « Ils veulent te tromper, lui disait-elle, 
prends garde. » Et elle cherchait, mais en vain, à 
contrebalancer, pa“ son influence, l'espèce de fascina- 
lion que ce malheureux prêtre exergalt sur elle, faséi- 


“nation que le désespoir augmenlait encore, car Ja pau- 


vre pelite se disait que tout élant perdu pour. elle, 
ce prétre. restait son seul appui D'ailleurs, il lui disait 
lui-même.: « Si tu me quiites, je le ferai chasser du < 
couvent, on me croira el, on ne te croira pas ». 

Quand done elle en fut venue au point où il voulait 
l'amener, un soir, aprés un repas somplueux, il lui dit 
en lui montrant ce jeune homme : «Sais-Lu qui esl-ce, 
Cantianille ? — Non; répondit elle ; » en effet, elle 

savail. re poses qu i se nommait Albert. | « Eh bien! 
c'est le démon.» . 

“Elle se mit à bá. et.le j jeune homme riait avec elle. 

— Le démori | — Oui, c'est le démon, veux-tu le voir ? 


 — Croyant toujours à une plaisanterie, elle y consen- 


lil, et aussitôt à sa^place, elle aperçut le monstre d'au- 
trefois qu'elle recónnut sans peine. Son premier senli- 
ment fut l'épouvante, on le devine aisément. Le seeond 
fut la curiosité. N'élant pas convaincue que ce fût le 
démon, elle lui demand», pour nouvelle preuve, qu'il 
reprít sa forme précédente, et, de suite, il la repriL.. 
Cette fois, elle élait bien convaincue, mais elle n'était | 
plus effrayée, 


Au lieu de s'enfuir avec la belle dame qui l'en pres- 


sait, elle resta toute la soirée, et cel'e-cl la quitla... 
C'était la première fois depuis plus de douze ans | 
Pauvre enfant, ellé s'en aperçul à peine, tant étail 
grande sa surexoitalion. Mais, quelle scène en ren- 
Lrant au couvent ! Elle retrouva à la porle la sainte 
Vierge qui l'attendait en pleurant, ‘bien triste, mais 
bien bonne. 

« Ma petite amie, lui dit-elle, tu es bien malheu- 


reuse, tu souffres bien de ce qui vient de U'arriver. Ne 


Le désespère pas ; renonce à ce prêtre l...» Et Cantia- 
nillé pleurait bien fort, d'autant plus désolée qu'elle ne 
voyait pasle moyen de sortir de là. «C’est impossible, 
répondil-elle ; C'est imp: ossible ! » IL elle persistail 


par préférer le voir sóus sa forme de démon ; 


« N'importe ce qui Car- 


se précipiter 


malgré ! tout à aller chez ce. prêtre bien souvent, tou- 
jours y retrouvant le démon, sous une forme ou sous 
une autre, et s'y habituanl au point qu'elle finit méme 
c'élait 
pour elle plus émouvant, plus dramatique. : i 

La belle Dame, de son côté, de plus ex plus désolée, 


‘continuait ses inuliles exhortations ; Suivant à chaque 


fols sa pauvre enfant -jusqu’à la porle dù couvent, et 


méme jusqu'à la porte du-malheureux prêtre, et. res - 


tant là, pour l'attendre à son retour et l'emmener en la 
consolant. 


Bientôt, d'autres jeünes filles innocentes et im pru- 2 
dentes, comme l'avait été Cantianille, partagèrent son. 
- malheur, car une seule- viclime ne suffisait Das. à celui | 

qui l'avait perdue. en faisait le plus possible, parmi 
-les prêtres: et les jeunes filles. du couvent. Il ne: tarda 
pas à être entouré de pauvres âmes dominées par ul. 


et le démon, poussées par l'un et. par l'autre dw fond 


 d'abimes: sans nom, et ne rentrant en elles-mêmes, 
après d indescriptibles scènes, 


-gue pour: ‘se trouver 
en face du`plus affreux désespoir. | 
- Jamais on ne se figurera tout.ce qu it y avail de 


| douleur dans ces âmes bonnes, simanies; faites pour. 
la piété el entraînées ainsi ; ; voyant chaque jour s'a- 
. monceler entre elles et Dieu, comme une montagne 
d'épouvantables aveux qu ‘elles n' oseraient jamais faire , 
pour retourner à lui: Ah! j'ai rencontré plusieurs de . 
ces âmes, j'ai même éu le bonheur d'en délivrer déjà 
trois. Quelles . souffrances que leurs souffrances! . 


Comme leurs fautes disparaissent au milieu de leurs 
douleurs !. . Personne, -assurément, ne mérite p us 
qu'elles une immense pilié, si ce.n est cependant celui 
qui les entrainait dé la sorte. Oui, ce prêtre qu'on 
haïrait volontiers en le voyant: faire” ainsi l'œuvre de 
Salan, ce prêtre était plus malheureux encore que 
ses victimes. Il était possédé depuis l’âge de dix ans. 


“Le démon, voulant par lui s'emparer de Càntianille, 
, l'avait fait-tomber dés sa plus tendre enfance entreles 
. mains d'un autre prêtre, membre lui-même d'une as- 
.socialion de possédés, 
. de 1793. 


fondée pendant la révolution 


Livré au démon, à dix aus, par un acte qu 'iLavail 
mille et mille fois ralifié, 
une fureur infernale, el n’ élait entré dans. le sacerdoce 
que pour se venger sur d'autres de ses malheurs el 
de Ses fautes, el s'en venger sur Dieu méme; en lui 
arrachant des âmes.. . Tel était donc el tel esl encore 
le pauvre prétre que l'enfer avait prédestiné au 
malheur de Canlianille, en même lemps, comme on 
le verra bientôt, que le ciel en prédestinail un autre à 


la sauver, elà le sauver lui- méme ; car Dieu veul qu'il. 


soit sauvé, el il le sera malgré é ses fautes, je dirais 
volontiers à cause de ses faules. Elles sont trop gran- 
des pour que Dieu laisse échapper une si belle 0cca- 


sion de glorifier sa miséricorde el, d'humilier l'enfer. 


CHAPITRE QUATRIEME 


Toute l'année s« passa dono en scères affeuses, re- 
nouvelées presque toules les nuits. Plusieurs j“unes 
personnes y prenaient part avec Canbanille. Néan- 
moins, rien n'éveilla jamais l'attention des supérieures, 
grâce aux précautions que prirent les démons pour 


- tout envelopper des plus àflreuses ténèbres, 
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P E L'ÉCHO DU Mau LEUx 


Le premier d'entre eux, que Cantianille avait vu, se 
nommait Ossian. Jusqu au mois de-mai, elle.ne con: 
nul que lui; mais à ceite époque, aprés un repas où 


rien ne fut épargné pour exalter les lêles, arrivèrent. 
. vn jour, avec Ossian, les douze démons de la légion. 
dont il est le che”. et Lucifer lui-même. Elle com- 


E mença donc à entrer .en. relations aveo eux tous, et 
quelque temps aprés, avec toül l'enfér. Dés cette. pre- 
 miére apparition, elle remarqua,.dans cette légion, 


trois démons bien différents des autres. Ils parais- 


© saient tranquilles, ne disaient rien, ne faisaient que le 


.:makau quelles autres les poussaient, el encóré, ne le : 
faisaient-ils jamais complètement. On le: appelait des. 
.niais, des imbéciles; et quand on disait à leur chef. 
qu'ils ne lui feraient pas beaucoup d'honneur, il ré-. 


| pee: 
`“, ISF: 


« Ne vous-en occupez pas ; ils sont toujours 


“avait poussé jadis, pour qu'il la préeipitát dans la 


cave. Ce démon se nommail Belzébuth, et ces deux 


compagnons, Abner et Jaire. 


. Ces nouvelles: relations eurent. bientôt pour résul-: 
tat un pacte que j'ai sous. les À yeuz, et dont voici — 


ques passages : 


« Aujourd hui, jour Ua la Féte- Dieu, jeudi 6 juin 

./:1840, mor, Cantianille, aprés. avoir eu plusieurs entre- . 

i tiens avec Ossian, Lucifer et toule la. légion. après . 
 . avoir müreiment réfléchi aux MM. ERES: de l'acte 


kw je-fais. po a a : i$ e... s Us de 
| Je jure 
el je proinets de renoncer au ciel et à Dieu. Je prends 


e ; t * 


les démons pour maîtres el seigneurs. Je veux les . 


adorer et leur rendre le éulte qui n'est dû qu'à Dieu. 
Je veux le hair pendänt l'éternité, ce Dieu que je 


déleste. » s +, . +, 4 9 4: om sm on non 


e 7 e» > —— 9 ù ^" è- €. —— n5 


« Ceci est mon premier pacte; je le fais Hal el 
volontairement, après de müres réflexions Je. veux 


^ étre à toute la légion. den la vie el l éternité. "e 

« Je jure de. faire un nouveau. paete 
tous les mois. Je veux qu'il n'y ait jamais existé, el 
quil n'exisle jamais, une femme qui soit aussi cou- 

pable que moi». . : B 
00. € Minuit. chapelle ducouvent. . . 
6 juin 1840, jeudi, jour de la Fêle-Dieu. 
. «€ CAN TIANILLE. » 


* * * * 


bè * * 


Pauvre. Cantianille, quelle ne fut pas sa désolation 
quand, revenue à ell-- méme, elle envisagea de sang- 
froid ce qu'elle avait fait ! Son désespoir était affreux! 
Mais la sainte Vierge vint la consoler. 

« Ne te désespère pss, lui disait-elle, comme au jour 
de sa premiére communion. Plus (ard, ce pacte te sera 
rendu. 

Hélas! celte promesse ne doval se réaliser que 
bien des années après ! Elle avail seize ans quand elle 
fil ce premier pacte, e! quarante-deux quand je l'arra- 
chai au démon. Elle était donc liée enfin, comme l'en- 
fer le désirait depuis si longtemps, et, trop fidèle à la 
promesse qu elle avait faite dans son premier engage- 
ment, elle le renouvela chaque mois, le SEN le 
6 aol, le 8 septembre, etc. 

Mais pour le démon, ce n'était pas ‘encore assez. Il 


au milieu de. 
: d'hommes et de femmes- de toutes. conditions: Mais; 
cette fois, elle. ne 's' engagea pas encore. Ce ne fui. 
qu'au: moment des vacances qu'ayant oblenu là permis- 
sion de rester huit jours Ghez ce prètre, elle les passa : 


| | aveo lui dans la méme réunion. Les semaines suivan- ` 
- Parmi eux. Canlianille reconnut elei qu'Ossian 


din qu' 'elle. entråt dans cette société deni faisait. 


partie le malheureux prêtre qui l'avait livrée Or; une 
fois sous son empire, elle acquérait les. tristes privi- | 
léges de “cét affreux état. Elle pouvait se rendreinvi- 
sible, se transporter dans un, instant à de` grandes 
distances ; elle partageait, en un mot, la -nature dès- 
êtres supérieurs. Comme elle avait entendu: parler. de . 


cette merveilleuse puissance, elle demanda, un:jour, à 
en faire l'e expérience, el, "un-inslant aprés; elle élait 


transportée àM... avec ce prêtre, puis revenait avéc 
lui dé la méme manière. Une autre fois, elle se trouva. 
l'association, entourée" de. démons, `- 


Les, elle y retourna ericore toutes les nuils, et, au bout. 


| de quelque temps, elle. fut initiée à ces tristes mys-. 3 


Lères. 


Oui, bien. tristes mystères l.. Car les malheureux - 


qui composaient celle. sociélé étaient possédés pour la . 


plupart, el n'avaient pas d'autre: désir, comme. les 


démons, que d'offenser Dieu de toutes manières (1). 


Pour mieux cacher leur vie infernale, ils s'étudiaient: 


partout -à observer extérieurem ent loutes les. conve- 


nances.. : 

Dans les: églises, par exemple, ils avaient plutôt - 
l'air. pieux qu'in ifférents, el. comme une fois- sortis 
des réunions, ils ne paraissaient pas: se connaître. et . 
que leurs signes de convention étaient des plus sim- . 
ples et des plus naturels, leur société était bien la 


société secrèle par ex cellence. Du reste, afin deles 


préserver de tout danger, les démons les rendaient- 
invisibles, et leur donnaient, pour cacher leurs .souf-. 
frances physiques et morales, une.puissonce de dissi- 
mul.iion telle, que jamais Ils n'auraient pu. d'avoir 


naturellem ent. 


Enveloppés ainsi -des. plus épaisses ténèbres: ils se 
livraient sans crainte à leurs œuvres infernales. Aussi 
que de mauvais livres, que de romans impies sorti- . 
rent de ces réunions !... Dans les pactes que jal arra- - 
chés aux démons, se retrouvent bien des blasphémes, 
aujourd hui célébres, qui n'ont élé arliculés au grand 
jcur qu'après avoir élé longlemps proferés dans ces 
assemblées souterraines. EL ces blasphémes n'étaient 
encore queles moindres crimes inventés contre Dieu, 
par les démons el leurs victimes. D'indescriplibles 
profanations, d'épouvantables sacriléges; étaient jour- 
nellement commis par ces malheureux, non seulement 
dans les réunions, mais encore chez eux, dans Îles 
e ——————————————————————— 

(1) Cette société a été fondée le soir du jour où mourut 
Louis XVI Robespierre en fut le premier président; Marat, 
Danton, Carrier, en faisaient partie. Cette société s'est conser- 
vée depuis, et, bien que de nos jours elle doive être dissoute à 
peu pies entièrement, il en restera néanmoins quelques mem- 
bres qui la perpétueront, de père en fils, jusquà la fin des 
temps; c'est l'un d'eux qui scia père de l'antéchrist. 

Cette société ne s'est jamais occupée de politique; Dicù, du 
reste, ne l'aurait pas permis. De pareils conspiroteurs auraient 
tout bouleversé impunément, étant doués, comme je l'ai dit, de 
la faculté de se rendre invisibles el dese transporler aussi rapi- 


dement que les esprits, d'un licu à un outre; ils n'auraient pu 
être surpris par l'autorité civile. Dieu se chargeait donc de es 


. enchainer lui-même. (N. de l'A.). 


i rd ` 
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églises, dans lesrues; partout. Quelques-uns avaient 
poussé l'impiété jusquà se tatouer, sous les pieds, 


l'image dela croix afin de marcher dessus constam- 


ment. .D'autres communiaient plusieurs fois chaque 
jour et conservaient les saintes hosties pour les faire 
servir .ensuile aux sacrilèges les plus odieux. Ils 
allaient même jusqu'à envoyer ces hosiies conservées 
de la sorte aux associés absents. Combien de fois la 
pauvre Canli^nille en a-t-elle reçu, tantôt d'un en- 
droit, tantôt d'un autre ! Elle me les remeltait lé plus 
promplement possible, mais sans pouvoir empêcher 
qu'on lui en reénvoyát de noüveau. car ses défenses 


étâient .inuliles, et'ses: plaintes. l'auraient été égale- 


noncer personne (1). - 


ment Qui l'aurait crue?-Du reste, elle ne voulait dé- 
Les membres de cette société ne se réunissaient pas 


toujours aù méme ‘endroit. Tantôt ils.se faisaient. 
transporter dans une ‘caverne, tantôt dans quelques. 
ruines d'église ou de vieux château, ou encore sur le^ 
sommet d'une montagne,. ou dans quelque vallée so- 
litaire ; mais ils préféraient surtout les lieux sànctifiés- 


par quelques. souvenirs religieux. Au Colysée de 


Rome, par exemple,. ils parodiaient- le martyre des. 


premiers chrétiens. A Bélhléem, à Jérusalem, ils re- 
présentaient également, par dérision, la naissance et 


la passion du Sauveur. Drame affreux, dont les ac- 


teurs élaient épouvantés, lorsqu'ils se retrouvaient 


dans leur sang-froid. Ne voyant plus, aprés de tels - 


crimés, ‘le moyen d'échapper aux démons, ils se 
livräient au désespoir le plus infernal et, par ce déses- 
poir. à d'autres crimes semblables, qui l'augientaient 
eL l'augmentaient toujours I... Quelle vie !... Quelles 
douleurs ! .. NN TE Paie. 
;. Telle était la société dans laquelle entra Cantianillé 
au mois de septembre 1840, et dont elle devint 
presque aussitôt présidente. Je la laisse faire -elle- 
même le récit effrayant de son initiation. E 

« Voici comment je. fus initiée aux mystères de celte 


‘société diabolique; et comment j'en devins présidente: : 


« Ossian étant venu, comme d'habitude, me prendre 


au couvent, je me trouvai aussitôt transportée au mi- - 
Heu de la réunion. Il me déposa sur un trône où les 
applaudissements les plus bruyants aecueillirenl mon 


apparition. On me fit faire le serment ordinaire : Je 
jure d'offenser le bon Dieu (2) par tous les moyens pos- 


sibles et de ne reculer devant rien pour faire triom- - 


pher l'enfer sur le ciel. J'aime Satan! Je hais Dieu ! 
Je veux la chute du cie! et le règne de l'enfer l... Aprés 
quoi, chaeun- vint me félieiler et m'eneourager à me 
montrer forte dans les épreuves qui me restaient à 


sübir. Je le promis... Ces cris, ce tumulte, cet em pres- - 


sement de. chacun, la musique et ces gerbes de feu qui 


poppe [—— 


~ 


(1) Elle en remit'aussi un grand nombre à M. l'abbé B... qui 
lui fit écrire, en sa présence, aumalheureux de qui elle les avait 
reçues pour lui défendre de lui en envoyer davantage. Les 


. démons la tourme:itérent cruellement pendant qu'elle écrivait 


cette lettre; mais lorsqu'elle fut sur le point de la mettre à la 


oste, ses douleurs devinrent si violentes, qu'elle n'en eut pas. 


e courage et la jeta au feu. 


a 
FU 


^ Une très curieuse revue, Mélusine, publie-une étüde 


éclairaient la salle, tout m'électrissit, m'enivrait !..; Je 


« Je suis prêle : je ne crains pas vos épreuves ; vous 
allez voir si jé suis digne d'être des vôtres. » Aussitôt, 


tout bruit cessa, toute lumière disparut. « Marche » 
me dit une voix. J’avançai sans doute dans un. étroit 


corridor, car je sentis, de chaque côté, comme deux 


murailles, et ces murailles semblaient se rapprocher. 


de plus en. plus. Je crus um instant que j'allais être 
élouffée et la terreur s'empara de moi. Je voulus re- 
tourner, mais au même instant je me sentis entre les 


. bras d'Ossian ` Il exerça sur tout mon corps uae pres- 

“Sion SI vive que je jetai un ert pergant: « Tais-toi; me 

-ditLil, ou tu es morle. » Le danger me rendit mon 
| courage. . 077.5 c5 55.6 D MEN. 


. o (A suiere)  'Liasmé THoRgv. ^ 


. + 


LA JURISPRUDENCE SUR LA SORCELLERIE - 


fort decumentée sur les diverses législations touchant 
les faits de sorcellerie. Voici un extrait de cette étude : 
.En Angleterre, les sortiléges qui avaient pour but de 


trouver des objets perdus, de détruire les biens ou de pro- - 
voquer à l'amour constituaient le crime de. félonie. On - 
tenait les accusés de sorcellerie éveillés en les. piquant avec 


des instruments pointus; on émplovait même dés fers 
| , y 


rouges. Dàns le Yorkshire oriental, Nanny Thrusk, du vil- | 
lage de Bonwick, avait la réputation d'avoir le mauvais . 


œil ; eile a fait plus d'uhe fois pénite ce dans l'église de 
Skipsea, vêtue d'un drap blanc et tenant un cierge à lamain. 


En Allemagne. le sortilège est puni de mort. Dans la - 


constitution mecklembourgeoise, les devins et les sorciers 
sont condamnés au feu, mais si. les maléfices n'oùt causé 
aucun dommage,la punition est laissée à l'arbitraire dujuge. 

Dans la constitution saxonne, le pacte avec le diable, 
quand même les sorciers n'auraiént fait aucun mal, est 
passible du feu ; le dommage causé par le -sortilège est 
puni parle glaive. ` RS 

La constitution hessoise édict: la mort, les consultants 
punis de corps et de biens suivant la cause. On peut brü- 
ler le corps du sorcier qui se sera suicidé en prison. | 

En Alsace, le peine généralement infligée consistait à 


être brûlé vif après que le corps ait.été marqué par des 


tenailles rougies. S TUE 
En Flandre, à Hondschoote, les sorciers étaient fouettés 
jusqu'au sang dans les.caves de l'Hôtel de Ville ou pendus 
à lanuit tombante. | | 
En Scandinavie, les sorcières prises sur le fait étaienl 
noyées ou lapidées ; dans le cas contraire,, on-ordonnait 
des ordalies ou des co jurants ; prises le jour suivant, elles 
ne payaient qu'une amende de 40 mareks.. — E 
En Finlande, les magiciens et les sorciers étaient con- 
damnés à mort. |. | 2 NN 
En Islande, ils étaient enfermés dans un sac, lapidés, 
puis brûlés, et les cendres jetées au vent ou à la mer, ou 


+ 


. (2) En prononçant cette formule les auties associés disaient ! mis hors la loi en déclarant qu'on pouvait les considérer 


simplement Dieu et non pas le bon Dieu. Mais, comme Dieu 
devait être à l'égard de Cantianille d'une bonté plus grande qu'à 


l'égard des autres, par une infernale dérision ce mot fut ajouté . 


pour elle à ia formule ordinaire. 


) 


comme morts, Mais ces chátiments cessèrent lorsque les 


chrétiens commencèrent à se servir de pierres et, de plan- 


tes dàns leurs actes religieux. 
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laisser le bras séculier en débarrasser par la mort la société 


plinaire adoptée par l'Eglise à partir ` duw jouroü l'autorité | 


. rici; les Morindas, Ios, Bhoùmidii, meltaiént autrefois les 
E sorciers à mor.; aujourd'hui ils tont maltraités de: telle 
façon, qu'iis en meurent quelquefois; dans d'autres cas, ils 


| entière périssait avec lui, 


20 onces d'argent. | 
«Si un homme. ou une ; Jong a un 


g0 | — L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


- En Pologrie,-on-brûlait les sorcières qui ne éoulaient pas 
+ fond. Pour les Lapons de No orwége, le soleil à horreur. 
des sorcières et les tue. - 

ku Monténégro et en Herzégovine, elles sont lapidées; 

À Saragosse, on ne tuait pas les sorciers. . 

.-En italie; Louis de Parama, écrivain. du Saint-Office; 
"prétend. que la confiscation est un droit acquis à l'Eglise 
depuis le péché du premier homme, sur qui Dieu confisqua 
.le paradis terrestre, Les conciles et les synodes. font du 
crime de sorcellerie un cas réservé. qui ne peut être absous 
que par l’ évêque ou son pénitencier ; commis. par un laïque, | 


il est puni sde l’excommunication:; 1e prêtre Am s'en est.| 


rendü coup&b'e esl suspendu à sacris. LT 

. Ainsi, 
d'opinioa. Saint Martin de Tours, saint Augustin, saint 
Ambroise et beaucoup. d’autres ne réclament du. ;pouvoir 
temporel. que. l'exil où l'emprisonnement témporaire ; ; Léon 
le Grand, pape, ‘saint Jérôme, etc., ne répugoent.pas à 


chrétienne.:Ce dernier procédé. constitue la inesure: disci- 


.des papes eut définitivemeut: primé l'autorité épiscopale. 

. Dans l'Inde, on frappe les sorcières, jusqu'à ce que mort : 
Sensuioe, avec des baguettes * de” ricin, souveraines pour | 
détruire lesortilége. ^.- 

Chez les Coles, les. sorciers FW tués : avec toute leur 
famile- : aujourd' hui, ils sont. fouettés jusqu'à cé. qu'ils 
promettent de lever:les sorts. Chez les tribus des Coles, 
Bodas, Mechs et Dhimals, la sorcière est expulsée du dis-- 


sont chassés du: village. Chez les Marias, lorsqu'un sôrcier - 
a tué à l'aide du mauvais. œil, sa maison est rasée et il est | 
chassé du district, 


En Birmanie, ceux qui font. des livres de. sortilège sont - 
 dééapités. A Java, l'ancieri.code condainnait le sorcier à - 


mort dáns. certaines circonstances, | et penis a famille | 


En Chine, on les condamne à. mort «-par une exécution 
men et douloureuse »; leurs femmes, leurs filles, et tous . 
les locataires de leur ma: son.sont banni. à perpétuité, de 
même que tous les liii le dénonciateur . reçoit. 


. Chez les Juifs.: 
espritde python, i il soit mis à mort par la lapidation et 
son sang retombera sur lui.» 


Parses écrasalent la téte des sorciers entre deux pierres. 
^ Ea Egypte, la loi punissait de mort la pratique et même 
l'étude de la magie; la prohibition était surtout rigoureuse 
à l'égard des.esclaves. Sous Rhamsès lll, un Egyptien 


nommé Hai fut exécuté pour crime de magie. Siun musul- 
man pratique.des œuvres de sorcellerie ou de magie, ilest . 


m à mort et ses livres sont confisqués. Dans le reste de 

l'Afrique, la mort la plus cruelle que l'on puisse imaginer 
vient terminer les jours du sorcier, Il ên est de même en 
Amérique et en Polynésie. 


A BILOCATION CHEZ. LES ANIMAUX 


Dans Le Mouvement psychique, jeune revue à qui 
nous souhaitons la bienvenue, ces 
M. Albert Jounet : | 


3 


.on- peut constater dans. -YEglise deux. due. 


>» Tu ne laisseras: pas vivre . 
les sorciers. » a Que personne n'use de maléfiees. » Les 


5 PTE ce tre re, 


réflexions de- 


Pour étudier sérieusement le corps psychique. le. pro- 


cédé le meilleur c'est d'examiner et ‘photographier ce 
corps, lorsque, par la bilocation, il se “dégage. du si‘ 


. matériel. >. 
| Mais Ja bilocation n 'est pas fréquente: chez les médiums. 
| humains. De plus, ils peuvent y introduire, comme dans. 
les autres phénomènes médianimiques, la: fraude, 


‘On devrait; par conséquent, chercher à obtenir la biloca- 


tion, le dégagement du 6orps psychique She les animaux, p 


(chevreaux, cobayes, eo...) - ur 
Obtenue chez les animaux, elle permettrait d'étudier 


tranquillement, et Sans avoir à së prémunir. contre les 
trucs, d'abord les lois de là biloeation, puis la naiure ei 
les propriétés dü- corps psychique." g 
-~ Le savant; éclairé par cette tranquille étude hips sür les- 
animaux, arriverait peut-être à 
“bilocation et:à examiner son propre corps psychique dégagé 
.du "Corps matériel. Il y aurait imprudence à produire chez 
soi-même la bilocation, avant de-l'àvoir.souvent produite 
et observée . chez l'animal. Car, Œ aprés. les auteurs:qui la. 
jugent réalisable, lle présente un: péril grave. lis affic- : 
ment, en-effet, qu'ellé diffère de la: mort par ceci. seule- 
. ment que, dans la bilocation; subsiste un cordon fluidique- 

reliant.au corps matériel le corps. psychique. dégagé, et que, : 


dans la mort, ce cordon est rompu. (0a pourrait étudier, 


sur des animaux mourants, s’il en est vraiment comme 


l'affirment ces auteurs, si la mort consiste dans une bilo- 


cation que suit une rupture du córdon fluidique, Si, enfia; 
il. n'ya jamais possibilité d de rétablir le cordon dcus qr em s 


E | ME a. 
Les. Livrés Xu 


Manuel -de ‘éréphoionte usuelle pur par 


"Pexemple en 10 leçons et par 649 types d'écriture, par 


^ 


produire chez lui-même la. 


ms Ent n c m d 4 


R.de Salberg; membre du Conseil d'administration de la 
Société de Graphologie. — Un volume in-16, broché, 
9 Îr.,75 ; cartonné toile, 4 fr.. 50 (Hachetle ct Cie, Paris). 


Pénétrer 1 âme des autres, nous pénétrer nous-mêmes et 


apprendre à nous connaitre à l'aide. de. signes. presque 


infaillik-les et faciles à discerner | Si le moyen nous en'étàit ` 


donné, qui doute qu'il n’est point de science dont F acqui- 


. sition püût être plus utile et plus: souhaitable? Or, ce moyen 


nous le possédons; cette science, elle existe, ‘constituée 
non par des procédés occultes ou magiques, mais fondée, 
comme toute science expérimentale, Sur: une- observation 


exacte et minutieuse des faits: c’est la Graphologie. 


, Et le premier service que: M. de. Salberg nous aura rendu 
par la publication de son Manuel c’-st de né plus nous per- 
mettre de douter de: cette vérité désormais. évidente. Ce 
qui fait; en effet, l'originalité et l'intérêt puissant de ce 


curieux ouvrage, ce n'est pas seulement la théorie qui y est 


si clairement exposée : ce sont les exemples si nombreux 


et si variés qui mettent le lecteur à même d'en vérifier à 


chaque page la justesse, etqui sont en même lemps comme 
autant d'occasions que lui offre l’'éminent Hrapnoshgue 


d'exercer à son tour l'acuité de son discernement. 


On n'imaginerait guère d' apprentissage plus attrayant, 
plus passionnant ; nous avons dit qu’il n’en saurait ĉtre de 


plus aisé, nous nous expliquerons facilement le succès 
d'un livre accessible à tous: et qui gera "-— dans toutes 
les mains. 
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plus profitable, et si nous ajoutons qu'il n'en est pas de. 
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